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17 CHEVAUX
A VEN I) 11E. - :

Seront vendu*,Mardi.lc 17 Mar* prochain,chez 
M. Prisque Péloquin, »\ St. Roch de Richelieu, 
17 magnifiques chevaux de 1 ans,parmi lesquels 
se trouve un beau :}>an de juments blondes et un 
magnifique étalon sous poil gris,de 5 ans. Tous 
ces chevaux sont sains et des meilleures races. 
La vente commencera il 10 heures.

Rt. Roch, 23 février 1874.—lm.

A VENDRE.

rVINECARBlTTERS'

Une superbe ferme dans la paroisse de la 
rdvicrc-d'i-l<oup, concession du petit bois,d’en* 
virou ceiH lien te urpiuits en supei ficic, bien 
tiutie sur le grand chemin qui conduit de Ber- 
thier’à Trois-Rivières ; il y a d’excellente eau 
à dix pas do la maison, aussi du bois do chauf­
fage et de construction chaque bout do la 
terre eu quantité sutfisanto pour les besoins do 
la ferme.

Conditions faciles. S'adresser, au village de 
la Rivière du Loup, à

L.S. BARIBEAU, 
Mattro de Fostc.

25 février 1871.—6io*.

Dr. 3. Walkcï’fc California ^Vin­
egar Bitters axo a purely Vegetable 
preparation, made chiefly from the na­
tive herbs found ou the lower ranges of 
the Sierra Nevada mountains of Califor­
nia, the médicinal properties of which 

Jare extracted therefrom without tho uso 
of Alcolioh The question Is* almost 
daily asked. u What is the cause of the 
unparalleled success of Vinegar Bit­
ters ?” Our answer is, tlmt they remove 
the cause of disease, and the patient rc* 
covers his health. They are the groat 
blood purifier aiid a life-giving principle, 
a perfect Renovator and Invlgoratbr 
of the system. Never before in the 
history of the world has a mediciuo been 
compounded possessing the. remarkable 
qualities of Vinegar Bitte as in healing the 
pick of evorv disease man is heir to. They

Feuilleton de “la Gazette de Sore!
Du 14 Mars 1874.
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NANETTE.
CONTE A MA PETITE FIU.E.

£

La Fkkme-aux-Roses.
Il y ava’t uno fois une petite fille 

qui s’appelait Nanette.A peine âgée 
de huit ans, elle savait déjà par son 
adresse et son bon vouloir se rendre 
utile dans la maison, eu aidant sa 
maman dans les soins du ménage ; 
car celle-ci n’avait pas de servan­
te. Une chose smilemeni paraissait 
étrange ; c’est qne leur petite mai­
sonnette, qui était loin, bien loin des 
autres habitations de ce lt3 contrée, 
S

songe donc pus à t’éloigner : il nous 
arriverait malheur.”

La petite Nanetite eut un peu 
peur ; elle, promit d'obéir, et, comme 
d’ordiulire, elle était une bonne pe­
tite fille, sa maman, inquiète dans 
le pr« mier moment, crut à sa pro* 
messe et continua de la L.s-ter cou * 
rir dans le jardin.

BLANC.

il y avait à la ferme-aux-roses un 
petit chien, blanc comme la n»»ige, 
dont les longs poils soyeux et bril­
lants comme des fils d’argent cou­
vraient toute la tête : ce qui n’eumô 
chait pas qu’on pût voir,au moindre 
de ses gracieux mouvements, deux 
petits yeux qui perçaient ce léger voile 
et qui avaient l’éclat du diamant. 
Le petit chien était bien vraiment le

donnait le vertige. Lite ou était au 
moment de se laisser choir de l’au * 
lie côté, lorsqu’elle se sentit arrêtée 
p*r quelque chose.l£llo se retourna et 
vil Blanc qui avait saisi avec ses dents 
un ban de. sa robe, et qui, arc*bouté 
sur ses petites pattes.f usait des efloita 
impuissants pour la retenir. Elle hé* 
sita rmuis, ayant jeté un coup d’œil 
au papillon du laurier :

—Va-t*en, criu Nanette, va-t-en 
de suite et laisse-moi. Le pauvre 
Blanc, voyant qu’il lie pouvait oppo* 
ser aucun obstacle sérieux au des * 
sein Je Nanette, reprit piteusement 
le chemin de la maison.

Nanette, débarrassée de Blanc, 
sauta lestement dans la belle prairie
et, s’approchant du laurier surlequel 
était posé l’objet de sa convoitise,elle

plus charmant petit animal que l’on
puisse imaginer. Doué d’au instinct

’était élevée comme par enchante- | qui ferait envie aux chiens de nos 
meut. Un beiu matin, les habitant** jouis, Blanc («‘’était son non] arran- 
du bourg voisin, en se rendant à la geait lui-même tous les sous sa petite

are a gcuilo Purgative as well as a Tonie,
rnliovimr < înm/HKtinil or Inflammation of

il Louer.

relieving Congestion or Inr 
the Liver ana Visceral Organs, in Bilious 
Diseases.

The properties of Dr. Walker’s 
Vinegar Bitters are Aperient,.Diaphoretic, 
Carminative, Nutritious, Laxative, Diurotic, 
Sedative. Counter-Irritant, Sudorific, Altera­
tive, and Anti-Bilious.

ic. ii. McDonald & co„
PjiifrglHtfe and Gen. Agis.. Sim Frnxwseo, Cnli forain, 
and oor. of TVn8hiitpte.’* mul Charlton St*., X. Y. 

H«dd l>y all I)r:iggJ^ts unci Dcitieri,

Un mngnifiono magasin de 27 x 50, à trois 
étages, avec deux vitrines et porte privée, tves- 
kuoroi.rié nour une uroéeric ou autre branchekppropriê pour une ^roeenc 
de commerce : situé

RUE DU U O I
-ÏM.ACK DU MARCHE IWNCIPAL, 

trt actuellement occupé par EUR. TURCOTTE. 
Sorel, 25 février IS74.—juo.

Tôt ce p’il vous faut
H N F A I T O IC L l B R A HUE

—aussi :—
Nouveaux Patrons

r.B •

et g<*n

OEUÎIMAGASIKS A LOUER,

TAPISSERIE
aux
a-;«>

meilleur marché quo jamais.

Le soussigné informe le publie qu’il a doux 
inagas;nH à louer; dont un en bois et l’autre en 
brique, avec cave, hangar, etc:.

Les deux m« gusins sont situis sur -la Rue 
King, un peu eu fiant du moulin de M. Saxton, 

l’ancienne place de F. N. Comtois, dans une 
botmc place pour le ci mmcrec, surtout en été, 
pur rapport à la navigation. .

Possession immédiate. S’adresser à
Fus. LA BELLE.

Sore1, 25 Fev .1874.—jno,

Achète «u ooiiiptiniil; a \ vn* 
«ire de meme.

A y entire.

VENEZ YOU

A LA LIBRAIRIE
DE

LA GAZETTE DE SOREL..
Sord, 2 juillet 1873.—jno.

S. 55»

Une maison en bois A un étage, contenant 
deux logements,sur la rue St.Philippe,en la Cité 
des Troic-Rivjèves, avec un grand terrain.

—aussi :—
Un Rupcrbc jardin, en la Cité des Trois-Ri- 

**if-rcs, sur la rue Modeste, en arrière de la Ca­
thédrale.

—ausci :—
Six lots de terre en bois debout, étant les

TTLETON,
P H O T O G R A PUE,

lots nos. 62, 53, 54, 55, 60 et 61, de la conces­
sion sud-ouest de la côte St. Michel, sur la ri- li 
vière St.:François, en la paroisse de St. Zéphirin [ 
de Cour val.

—aussi :—

A l’honneur d’informer le public de la ville 
tu oorel et des paroisses environnantes, qu’a 
près un séjour de quelques mois ù Montréal pour 
se perfectionner dans les nouvelles branches de 
son art, il est revenu s’établir à Sorel,ù son an- 
cie.nuo pince,et qu’il exécutera toutes espèces de 
photographies de manière ït satisfaire les plus 
difficiles. N’ayant l ien épargné pour mettre sa 
nouvelle galerie sur un bon pied, il espère que 
le public lui en tiendra cou.pte et qu’il lui ac- 
coidera tout l’encouragement possible.

Une visite est respectueusement sollicitée.
T. NETTLETON. 

Sorel, 24 Février 1874.—jno.

Trois terres, en culture et en bois, ‘étant la 
moitié indivise des lotc nos. G3 et 64, moitié

Terre A Vendre.
Une terre 6ituèc en la paroisse de St Aimé, 

sud-est des noé. 65 et 66 de la concession delà I Rivière B Al vaille, do 3 arpente de front sur 28 
côte'8t. Michel, 6ur la Rivière St. François, de profondeur, dont les deux‘tiers en culture et 

Le tout à dcB conditions fucilc6. S’adresser ù | h* reste en beau bois-debout, avec une bonne
maison :en .bois, hangar, écurie, remise, grange, 
four, etc., le tout couvert en bardeau et en très- 
bon ordre.

M. E. HART.
Trois-Rivières 28 janvier 1873.—jno.

AVIS.
—AUSSI :—

Une pointe de terre qui tient aux trois arpente 
ci-deeéu»1 comprenant une prairie sur laquelle 
on .récolte de 800 iY 1,000: bottes de foin/ ainsi 
qu’un pacage t ;pour une vingtaine d’animaux

Tontes personucs endettées envers la succès-1 fbetes-ù-corncs), et dont le reste est aussi en
i bois debout. L’acquéreur pourra acheter le•ion de feu Henri Audet dit Lapointe ou qui 

ont des réclamations contre icelle succession, 1 tout ensemble ou un 
sont notifiées, par le présent avis; de payer ou Conditions ftu
de produire1 leurs dites réclamations, sous un dé­
lai de un mois entre les mains de

PIERRE BAZIN, Eor., Notai*»,
■ Sr. O dus

• ». 9 *.
Par ordre del’Exécutrice-Testamentaire.

14Tev. 1874.—lm.

seul dé ces doux lots, 
foc les. 1 1
S'adresser A

ALEXANDRE LAVALLEE,• r». .
Rt. Aimé, 4 mars 1874.

6t: Aimé.

[oire furent toulC’toiuôs J’apètcevou 
à travers «iû treillage vert, la blanche 
maisonnette de la lermicre. Oette 
circonstance avait bien un peu jeté 
t’alarme parmi cette naïve popula 
tiou, mais peut à petit l«-s craiutes a- 
vnient disparu, et la fermière et la 
maisonnette n’excitaient plus qu’une- 
c*nrii»ité presque pardotm tble et 
qui, du reste, allait s’affaiblissant de 
jour en jour. On appelait cette ferme 
la Fv r me-aux- Roses, a cause de l’im­
mense quantité de rosiers et de lau- 
ri« rs*rnscs toujours en fleur qui l’en-, 
touraient.

Nanette était une jolie 
tille cnf.niL Sa petite bouche riait 
toujours et h *s grands yeux intel­
ligents et vifs exprimaient surtout 
la douceur t*t la bouté.

Souvent, après avoir donné 
travaux que lui permettait son 
les heures qu’elle, devait y comaerer,. 
on pouvait i;» voir courir et sauter 
comme une jeune biche dans les al­
lées du pirdlii qui se trouvait en ar­
rière «le la maisonnette. Légère corn- 
me les papillons qu’elle poursuivait, 
elle iolcUrnit à travers les bandes 
fleuries de l’encios et puis,tout à-coup 
s’auôtait en regardant tristement 
la cam page au-delà du treillis qui eu 
tournait L* jardin. Pourquoi donc la 
jolie et joyous»* Nanette s’attiistait-elle 
ainsi en regardant par dois les bar­
rières qui bornaient leur ferme/... 
Sa maman lui avait défendu d’aller 
s’ébat ire plus loin que les limites 
tracées par la clôture à claire-voie, 
au-delà de laquelle Nanette regar­
dait toujours avec chagrin. L’herb»* 
lui paraissait, là,plus épaisse et plus 
verte que celle dn jardin de sa ma* 
inan. Les fleurs qui entaillaient la 
prairie,lui semblaient plus brillantes 
que celles qui s’offrai-nt à sa main et 
qui bordaient les allées qu’elle par 
courait. Les p i pi lions avait sur ieur.s 
ailes milie couleurs qu’elle ne décou­
vrait pa* chez ceux qui voltigeaient 
autour île nu \ huriminteiâto. il y en 
avait un nu surtout d’une grandeur 
peu commune qui, presque tous les 
jours.pendit ni que lu petite Nanette 
gambadait dans le jardin, se posait 
sur la fleur la moins élevée d’un lau­
rier rose,et semblait prendre plaisir è 
étendre ses ailes vi à étaler aux ray. 
ons brillants du soleil, les paillettes 
nncrées qui recouvraient les plu 
belles teintes de bleu, de rouge et 
d’or qui s’y mêlaient à l’envi. Na 
nette H connaissait bien. Pins d’une 
fois, elle avait été tentée de passer 
par dessus la clôture pour s’enaparei 
du beau papillon et l’emporter chez 
elle. Mais, jusque'là, elle avait réai* 
té à la tentation en songeant au cha* 
grin qu’éprouverait sa pauvre ma* 
man si elio désobéissait. Uti reste, 
elle espérait qu’un jour ou l’autre

couche près du lit do Nanette. Il 
rappronhaitavec ses petites pattes la 
douillette de fin duvet sur laquelle 
il passait ses nuits, et relevait les 
petites couvertures qui l.i recou*

tendit sa petite main pour s’en saisir, 
mais il était déjà loin. Bile le suivit 
longtemps des yeux, puis il disparut 
tout à fait à sa vue. Ii fallait revenir. 
Nanette,désappointée, p<»ssa la bar* 
nère comme lu première fois. Elle 
seiUii seulem-ut -.lorsque ses jambes 
étaient déchirées par des épines : j 
ce qui ne l’empêcha pas de se j 
rendre à la maison, où elle trouva i 
sa maman pâie et tremblante. Elio 
n’osa pus s’informer de la cause de

Et on disant ces mots, elle parut 
se rapetisser encore et diparut enfin 
tout-à-i&ii, laissant la pauvre* Nanct* 
te seule, éperdue c»t saisie d’une in­
dicible terreur. Elle regarda autour 
d’elle La maisonnette et la ferme-an\ 
roses avaient disparu. Il n’en restait 
qu’un amas de décombres déjà noir­
cis co.nine si ces ruines eussent été 
là depuis des siècles. Toute la cam 
pagne avait changé d’aspect. L*»s ro­
siers qui rncadraienl la maisonnette 
étaient desséchés leurs fleurs, flétries, 
La prairK si belle un insiant aupa* 
ravant, était toute couverte, de ron­
ces, d’épines et de broussailles qui en­
travaient la marche et la rondaieut 
pénible. Le chemin qui conduisait 
au bourg n’avait laissé aucune 
traco,.,,~

(A continuer.)

AUX CULTIVATE URS,

Les jeunes gens et l’Agricul-
TU RE-.

vrai-11t. Elles étaient cependant CCÜe émoti"11’ laut ell° redoutait 
d’un tissu bien léger ; car, avec Mu««maa»»n ne «>nnûi déjà s » dés- 
la toilette qu’ l leimit de. la lia-| ,>t>els,SJ1.1<?e- , ................................
ture. il ti'avait guère besoin de cou 
verture. Le matin, avait quo la 1er* 
uuère < t lu gentille Nauetie eussent 
laissé leur lit, la petite couche de 
Blanc était proprement arrangée sans 
qu’aucun autre que lui s’en lût 
mélo Un instinct aussi rare était, 
sans doute, un des plus beaux.dons 
que lt*8 fées eu-sent pu faire à Blanc: 
mais là ne s’étaient pas bornées leurs 
largesses ; il était aussi bon qivii 
éiait blanc.

« * «

C’était le compagnon ordinaire et 
unique des jeux Je Nanette. 11 la 
suivait partout et ne la perdait 
de vue que lorsque la fermière l’en­
voyait chercher, à l’autre bout :1e lu 
fonne, les deux vaches qui les nour­
rissaient de leur lait.

—As tu passé la barrière de la 
ferme-aux-roses, «leihaud i la fer­
mière en faisant un elfort pour arti­
culer ces paroles Y

—Non, ma bonne maman, bailbu- 
tia Nanette eu rougissant.

—Pourquoi doue Blanc t’a-t-il 
quittée sitôt et est-il revenu si triste 
a la maison ?

—J’imagiu** qu’il étiit fatigué de 
sauter, maman.

Et elio détoura lit sa vue du petit 
chieu : elle craignait de trouver en 
lut un accusateur. La fermière 
aperçut alors quelques gouttes de 
sang qui tranchaient sur les bas 
blancs de la pet.Le.

- (Jouiment t’es-tu donc ainsi dé 
, mou enfant ?ehiiée

—J-î tnt* serai accrochée à quel- 
Quand Nanette faisait sa petite toi-1 qu’un des rosieis qui bordent les 

ette dis jours delete, B»u»io ne né allées du jar tin, répondit Nanette.
gbgeait. pas la sienne et, après avoir
trempe sa belle robe blanche dans 
i’eau limpide d’un ruisseau qui cou­
lait non loin d*3 là, il secouait au so* 
hdl.su brillante toison et revenait 
sautiller auprès rie sa petite amie. 
Nanette aussi l’uimait bien, et Blanc 
avait à table une petite place? à côt-j 
de la sienne, de même que bu couche 
touchait au lit de l’enfant.

Les vices se touchent
V

et

• *

LE PAPILLON DU LAURlER-ROSE.

quelque légère mise forcerait le beau 
ill

WUR TE LE & BEAU L AC
i* »c

CRA I NE S
MARCHANDS DE

bois de Sciage. Bois de Dimen­
sion et’Bois de Imnffagè.
t»L ; fMac rn.» Ji- i; • ti. cr • \*i

1

Ils ont toujours en mains : Bois do * Sciage
H de Pin, Epinctte et Pruche, de toutes des-

^ )5«pédfcea,ptr U malle à aucun endroit du pÇfiPffPJ1»* - Boj^dej-dimensioo rj4’Epwette et 

-Ni'trechromo“ Lie ririTBFiitmrtm,” noo I ,jz 1 — ,W«nifl<in«*nivttro de salon 17 x 22 pouce. u«t «LiT+Mtai BlBhülhrsmWi
»*«•> «ou* cowx qul nons W

LATTES ET BARDEAUX SCIÉS!
lO'iiOT'J Y iU'» .*»mûRo1 :l>!) -ri»».

lisent d’âne commando au montant de $5. j y Pxqcxtb db cina»;kt plancius a clotdrbs. 
*.AI Ecrive» ponr 'dn CÂTALoocf, quo * nous expè- * J n.rokmio u~i rilaé-. jr •! ia-. \ ÏE: 
dipni gratis par la malle à tous ceux qui lt * dé* ne

-CHASE BBOTHEBS * BOWMAN, | j,L“

■y ■ î G Rimmas,
Oshawa, Ont

t \ i rV y ' | U .1 . Kz
• ». > i- • » ’. p

8oreî, 3] janvier 1874.-

Ç£08;-—A.u dépôt du chomin à -lisses, 
près de l'Eglise Paroissiale.

Sorel,. 24 décembre 1873 —jno.I 4

papillon à venir en depà dtj la' bar­
rière : mais elle at tend 11 en vain. J^e 
papillon (c’était un papillon comme 
on n en voit guère), fidèle à la fleur 
du laurier, oubliait que iVspacu etail 
là et qu’il pouvait y faire en liberté, 
ses capricieuses excursions. Quel 
charme le retenait? ..

Un jour que, tentée plus que d’or» 
din aire t l’a voir en sa possession le 
beau papillon du Iliûrier'rèse,Nauélte 

irait* demandé à sà': marnai*. !auv
poruiissiou de franchir la palissade, 
Tu feriniere, pouvant à p*-me dégui­
ser son émoPou, lui avait répondu :
* u Mo » eiit uit, aie coufiance eji 
moi.èt crois bieir que ce n’est. p^6 par 
caprice qu«* je finterdis la campagne 
qui se trouve au-delà do la ferme,. 
Bien des dangers que tu ne peux ni 
prévoir! niieompreudrê, nous mena­
cent en dehors de cette enc einte»* Ne

Quelques semaines s’éfcaimt éeou* 
lées depuis la demande que Nauetie 
avait laite à sa maman au sujet vie 
l’enclos. Celle-ei s’était complète • 
meut tranquillisée sur le compte de 
sa chère Naueite . La petite conti­
nuait toujouis ses jeux en jetant tou 
t* luis des regards d’un vie, sur b* jo* 
li pavillon qui f-sait miroiter au so* 
leil ses ailes diaprées comme pour 
l’éblouir. Lile n’osait pas trop le re* 
garder,de peur d’être tenté tmp fort 
et de céder peut-être à cet attr.ii!. 
Lllo se disait pourtant queiquelois :

“ Mais pourquoi donc maman, qui 
est si bonne, me dèfi‘nd*elle de pas­
ser U barrière de l’enclos d3 la fer. 
mt**aux*ioses ?, ;.I1 n’y a pourtant 
rien de bien-effrayant dans cette bel* 
le prairie un je vois tant et de si bel­
les choses !.

Cette idée lui venait souvent à la 
tote, e», au lieu de la repousser com­
ma elle aurait dû le faire, ellu se fa- 
miiiaiisaii av« c elle, et peu à peu 
curiosité (a conduisit à penser qu’a- 
près tout, une désobéissance n’est 
pas un si grand mal, et qu’ensuit e sa 
mère ne e»alirait pas qu’elle avait 
violé ses ordres. Jl faut le dire à sa 
louange, elle n’avait pas songé à 
mentir, mais elle allait s’y trouver 
entraînée comme malgré elle.

Un jour donc, le soleil brillait de 
son plus vif éclat et répandait sur 
1**8 fleurs et la verdure ses plus vivi­
fiants rayons Nanette partit av.*c le 
petit* chien pour faire su course ordi­
naire au jardin. Elle était bien joy 
élise,‘mais Blanc paraissait triste et 
semblait pressentir quelque malheur. 
Si rinaouciantc Nanette se fût re* 
tournée, elle eut, sans doute, roraar 
qué l’abaUcment de Blanc et peut* 
être se serait-elle aperçu que, sou6 
sa blanche crinière, de grosses • lar- 
mea.s’échappaient de ses yeux : elle 
u y lit* pas, attention. Arrivée près 
de lu paliSHade, elle s’apprôtiiii à l’es* 
calader. Celte fois sa résolution était 
pr^e efdb papillon fdü • iaurièri Yîni

l’un
entruîne facil*m»*nt l’uuire* (J’cst 
presque toujours pour sc construire 
au otiàtiineiu cju’un • faute mérite ou 
à la honte qu’on en éprouve, que 
l’on se prête au mensonge. Si 
la premiere faute avait été évitée, 
la seconde serait devenue inutile.

La soirée m».passa tristement. Cha­
cun se sentait ta d à l’aise. Blanc 
se coucha, ce soir-là, de bonne heure 
et ouolia d’arranger ses couvertures.w 1
Nanette se reti.a ensuite et passa 
l.i nuit à rêver de sou beau pupil* 
loti, (ju’**lle voyait dans ses soudes 
giandi de moitié et dix fois pins 
gracieux et plus bri liant cjne • r a i • s 
iu réalité, t/avoir en sa possession, 
pour l’admirer à suit ai>e. etaii un 
nul auquel il lui paraissait impossible 
de renoncer.

***
La fée “ vieai.ve. »

Lu rareté de la main-d’œuvre est 
une dure épreuve pour nos cultiva­
teurs. N}U-seûlernent les faibles 
produits du sol les empêchent de pou­
voir payer les ’salaires demandés, 
mais encore le nombre des personnes 
disposées à s’engager sur les fermes 
diminue d'année eo utnée. La diffi­
cult semble même augmenter sans 
c.es**e par l’aversion toujours crois* 
saute que la jeune génération muni*
1 ste contre la vie lurale : “Il me 
faut ven ire rnn terrf», mes garçons 
ne veulent pas rester avec moi, et 
avec les récoltes quo nous obtenons 
aujourd’hui et les prix q «’il nous faut 
payer aux domestiques, il est impos* 
sible de se tirer d'affaires.”

Le jeune homme qui rpste fidèle 
au tou natal, qui trav.tille sur la terre 
paternelle sans soupirer après une 
autre occupation, sans songer aux 
courses lointaines et aventurières, ce 
jeune homme *iâ devient de uosjours 
une véritable exception. Je ne pré­
tends pus que tous les fils de culti- 
va tutus doivent nécessairement taire 
dos cuitivat'Hinq pas plus- que les 
liL de l’avocat, du médecin ou du 
commerçant no doivent nécessaire­
ment adopter les professions respect* 
üveinent suivies par leurs pères. Il 
y à d’uilleim des enfants de cul­
tivateurs qui ne sont, pas fait* pour 
le travail de la ferme: leu»* vocation 
les appelle évidemment ailleurs. 
Toute l’inclination de leur esprit 
^e porte v*.»rs d’antres occupations, 
et certes notre p iys n’a souvent qu’à 
s’eu féliciter. La plupart de nos 
hommes éminents sont des fi's de 
cultivateurs, et on voit hrificrcnuux 
ces habitudes "lu travail, ces prin­
cipes de franchise et d'humanité qui 
caractérisent notre classe agricole.

Tel qui n'aurait peut-être su que 
végéter sur une fennc, fait on ce 
moment l’honneur du barreau et de 
la nmg s rature par l’inlégriié et la 
droiture de jitg*ment puisées sur la 
terme. Mais il n’en re*te pas moins
vrai qu'une foule do jeunes gens 

Le l»*ndem «in, la fermière devait I laissent chaque année la camoagne, 
aller au bourg dont j’ai par/o plus a leur grand détriment et contre les 
haut pour n’en revenir que le soir, intérêts du pay#. Si nous pouvons 
Elle laissa donc la maison à la garde cirer avec orgueil do* faits d’agrîeul* 
de Blanc et de Nauetie, rrcomman teiirs remplissant glorieusement les 
dant bien à celle-ci de ne pas même plus hautes positions sociales, nous 
descend r*4 au jardin pendant son ab- sommes aussi forcés de déplorer* Je 
sence. Naneite promit et la fer- sort de milliers d’individus qui n’au- 
mièiu s’en alla. raient jamais dû quitter la charrue

Aussitôt qu’**llc se fut assez éioi- poiirrochèrehr-TcLsorcupatiOiisàux- 
ée de la ferme-aux-roses pour ne quelles ils n’étaient pas appelés.* 

plus voir ce qui s’y passait, Nanette Que d’avocats, de notaires, d’employ 
partit, malgré les cris plaintifs du és, etc., etc., maudissent en ce mo* 
petit chien, t|ui gémissait pitoyable- ment la mauvaise influence qui les 
ment. Le papillon était sur lé lau- U éloignés d’une profession aussi 
ri cr : elio enjamba hardiment la pa- noble que l’agriculiure ! qu’ils se 
lissade, lendit viv**inent la main et raient heureux lie pouvoir redeman

Au ' ’

<rn

.-«en saisit Au memo instant, un der à cet art antique et honorable le 
horrible craquement suivi d’un liur- bonheur, l’iudépeud mee qne leur re* 
iom«*nt triste et prolongé se fit | fusent les «-arrières encomnrét*s dans
enicndn*. Lo papillon s échappa lesquelles ils se sont jetés! 
le ses mains, et eil** sc trouva en 8»ns p.irlt*r> de notio éducation 

présence d’une petite vieille tonte domestique qui laisse tanta .désirer, 
laide et to ito saie,qui lui dit .- | de la maison patcrnrlle que l’on s’oc*

lieu Vois ce qu’ont pro luit ta déso-1 cup«# généralement si pou de retu 
..-is-*ftucc et ton mensonge. Nanette, attray’mte et agréablejo n’hé^ite i 
fta. contenu* ?... l’o .r moi, je ruis à attribuer la désertion de’notrO*

b pas
jeu-

charmée. Tu m’aé délirréc de la nesso .en bonne partie au fait suivant*

tenant je ' te laisse dans ce bea-^ 
pays. Tu peux courir après les pa 
pillons; il n’y a plus le barrière qui 
t’en empêche. Amuse-toi bien, 
chère nigaude.;! jusqu’aurevoir, car 
je reviendrai; cela te fera plaisir.
n’est-ce pas ?.Je snis si iolie !...si

. . .* .. • • » ••• ?bionnë îr. su g
prilté !.v.

i«ilie !t.lt SI

cule pas s’il coavient à sa force, Vil 
peute’en servir d’une manière satib- 
ta is»*u te •: -, rien dn tout ce IA; >Ûiiv hom 
me fait ne conseonTait jamaia à -tra- 
.yaillor Espace d!uunjieurrlavéec# 

■ vieil instruineut, el on condamne i le 
\\ gjJTpon à lo, manier des jo.nrnées.1.en9 

prov Lores î On lui donne une taulx ueèe, 
Éj unu fourche épnintèe, une pelle miseu

tv /
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fill rebut depuis longtemps, *t cir 
core lui fait am souvent des repro* 
rhes'pour n'avoir pas assez travaillé. 
Cet enfaiit qui commence h songer »» 
son futur état de vie, ou l’eu verra 
faire seul dca travaux ennuyeux, 
comme de ramiùsor des pierres, ar* 
rachcr de mauvaises herbes dan* 
les champs, cic<, etc. : et Ton ter » 
étonné s*il se dégoûte de l'ugrieultuie, 
s’il finit par J Vu viager comme l*i 
pire des conditions. Les entants 
niuicnt la compagnie, la distraction : 
]* père doit travailler avec eux, sur* 
tout si Pouvrnge offre quelque chose 

• de monotone *, il i.ôminêt une grande

ce dan* la troisième. Lee élèves travailleront 
le lH»ie et les mi-taux ; ils .ébaucheront en bois 
les mécanisme* qu’il* exécuteront on m .'tal. 
Forge, creuset* de fuftion, tours, setos, étaux 
limeurs se tronverout 1£. Comme dans les 
école* professionnelles d’Angleterre et de Fian­
ce, ils pourront construire do toutes pièces des 
machines à vapeur. Les réactifs et los instru­
ments d’un vaste laboratoire seront à leur dis­
position. Enfin, durant la saison d’étè, une s6- 
rio d’opérations topographiques sera dirigée par 
un ou plusieurs professeur* de rétablissement.

*••• ••• • # • «•••* I i M • «••••
Kous soumettons respectueusement notre 

programme aux directeurs des dlfiérents collèges 
_ j classiques et commerciaux .* nous __ offrons aux

faute s'il les laisse là seuls, SOUS le jeunCs gens qui nt *e destinent point au saint
r‘*ff - * qui entrera dans les goiUs

plus d’un.. Les professions 
de médecin sont cncom-’

ïamv v jeunes gens qui-n«
préfeitc que lo travail est Vgar, et j mUliiUrv uu ftVonir 

-.?;« T»>.fytner U pipe chez le .voisin ct ,M Rptltudes dc p 
ùü .aïuu-er au village. Nos jeoucs. d.RT0Cnl d<s nowirei

a V . I ' . . .a I .kl. «k.* 'ont-encore besoin d avoir leurs 
journées de récréations : l’amuse* 
ia *nt **>i une nécessité de leur âge. 
Lie temps en. temps 01 devra il .leur 
permettre la suspension du . travail 
et aller avm. eux visiter des fermes 
inoJèles, dos expositions. Enfin, il 
faudrait leur laisser yoir l’agricul* 
turc sons' un jour plus attrayant.

.. leur faire espérer le bonheur et les- 
• • jouissance* iutellecluelira à côté des 

rudes travaux des chntnps.
il vu une multitude dc moyens :t

t t

prendre pour intéresser los jeunes 
gens dans Jes opérations de la ferme: 
n’en négligeons aucun. S’ils se irom* 
peut, reprenucs'les avec douceur ; 
s'ils cous importunent de leurs ques­
tions, répondons-leur avec patience 
et de manière *à fla.ter et satisfaire

bréea, ct cepcndiint un grand nombre d’élèves 
étudient le droit ou la médecine faute de savoir 
oh diriger leurs pas. Au jeune homme qui sui* 
vra nos cours, les carrières si utiles, si hono» 
râbles ct quelquefois si brillantes du Génie, de 
la Mécanique et do l’Industrie sont ouvertes. 
Nous présentons cetto œuvre comme «minora* 
ment utile »\ une forte partie de uot»*c belle jeu 
nesse, et surtout comme éminemment désirable 
pour l’industrie du paya qui va chercher des 
brag et des intelligences ù. l’étranger : c'est une 
œuvre patriotique que nous soumettons au pa- 
triotiame de nos concitoyens.

Les études dc ce cours ont pour but de don­
ner h la jeunesse une éducation solide, substan­
tielle et essentiellement pratique dans les arts 
ct les sciences. EUsb ouvriront aux jeunes gens 
les diverses professions ou branches dc profes­
sions énuméréc6 ci-après, et fourniront au pays

liur curiosité. Nonblions jamais quo 106 hommas Proti<iu”u^5S“ires 4 la cr&“io° 
nous avons noiwmêmcs été jeunes, (| «umomcmcntiudKaici.
et combien nous étions alors fa» île• 
ment impressionnés !

Enfin, n’oublions pas surtout lo

Ces études, nous le répétons, seront non-seu­
lement théoriques mais pratiques. Le but de 
la maison ne sera pas de former des savants pro*

grand moyen de développer ]-• «OUI j prcment-UiL, mnis de* homme» «péciaux et,par 
do l’agriculture chez nos enfants : In ccla ,ue'me> “-vont ime vonual*»nc« parfaite de 
lecture des livre» et dos journaux 
agricoles—Jean Bei.LEVUIC.

Üît flSjtzdfo hi* «Soiaff

SAMEDI. Il Al.lliS 1S/4-

Bine question importante.

leur branche. Quand on songe au développe­
ment actuel des industriel extractives, munir 
facturières et commerciales, aux entreprise* co­
loniales, aux routes, canaux et chemins de fer
actuellement en construction ou en activité, et

* 1

au nombre des jeuues gens employés ou à em- 
cmploycr par ccb grandes compagnies, quand 
on songe que la plupart des premiers ont cte 
recrutés :\ l’étranger, on sj sent convaincu 
qu’en ouvrant une «colc semblable, on ouvre à 
la jeunesse un avenir certain.

JLi presse, le gouvernement, le public 
bien pensant, doivent encourager,Je toutes 
manières, la nouvelle ** Académie cotmner-

TJu honnie marquant nous écrivait 
T autre jour :

. Je crois nue les ho:nm> qui ont voué , , ,
s \ i ......irtt.r cialo ct catholique uc Moutroa .1 curs services a lu presse uc\ raient uujour- j i
M’hui faire une étude de la nouvelle pluie so- j _____________________
•cinlc qui nous affaiblit :

“Jamais la jeune se n’a montré autant d* : ïe.

I f

•JèsU* qu’à notre époque de vivre au moyen ! 
• d’uo emploi sous le gouvernement, au iieu ., , . , .... . , Nos uieilleura remercîuieuts à l'éditeur♦de chercher dans les arts ct 1 luuu.-.tne a np- ; ^ . •
ipliquer les forces vives de leur éducation, j lî0llr 1 «uvoi d uu exemplaire du Love U s 
-de leur jeunes. ... ; GtztVetv of British Xorth America, qui

Est-cc un défaut d; uotre système u é- -À livré à la publicité il y n quelque* se- 
•duoatiouou de sou moral, je ue suis, mais-l wai|lC8_ Uuc semblable ou-btici.lion deve-

Eu effet, voilà une queatiou qui demande j naît de plus eu plus ucccasane^t,! auteur,ii. 
une prompte solution. Non seulement j Crossby,:i bien mérité des hommes d’affaires 
des professions libérales sont encombrées j de toute la Puissance, pour avoir 
de nos compatriotes désœuvrés, mais voilà ; comblé une lacune dont cos derniers subis- 

•que les bureaux* publics sout également ; ^ieut particulièrement l’inconvénient. 
pleins de jeunes gens affamés ! Il n’y a p:i£} j Pour avoir une i lée du travail nécessité 
pour lu plus part de ces employés, de pire | P*ir la rédaction «le ce Gazette ?*, qu'il nous
esclavage, dc fonctiou plus atrophiante. 
Rien u’eulève l’énergie d’uu jc.uue boiumc

suffi-e de dire qu’il contient, la description, 
p:ir ordre aîphabéu*f|ue, de tî,000 cités,

comme ces positions subordouuées ; il de- 1 villes et villages disséminés sur toute Té- 
vient bientôt une espèce de machine, atten- ; tendue de l’Uiiion ; qu’il établit* leur po­

sition géographique ; qu’il énumère leurs 
principales sources de revenu et donne 
le chiffre approximatif ie leur population ; 
<jtie le site et l’étendue de l,500lacs et ri­
vières y sont décrits avec les détails néces­
saires, ct qu’il donne enfin le tableau com-

dant l’actiou du maître pour agir. Vaut 
mieux dépendre de soi, compter sur son 
iùitiative, activer so i éimrgi ». que dc sou­
pirer après la portion que le gouvernement 
distribue, à nombre d’employés, souvent 
inutile-, pu* une prétendue faveur oui .de­
vient u.i malheur [> » u eux, cui dans une pl.jt de toutes nos routes publiques, 
autre pisitîo*» JU coatribu-raicnt à rang- Lc ioVlWs Q i:ctleer est appelé à rendre 
jactitation do la iicliesse publique, Icai. eu presque autant de service que ic Lovell's 
prenant leur uuge part, au tien h végé Directory. Cette observation dit assez
ter misérable mont dans Us bureaux pu- quel est son mérite intrinsèque. Quaut à
^ 1 exéoution typographique,clic fait liouucur
> .Aîependaut,il f.vut des employés publics. 
Eaue doute. Aussi ccs remarques uc s’a- 
drésout pas aux employés publies nécessai­
res. Le mal u’est pis là, maie il 
est da:is «e désir »j»i isi-géuéral, de la part 
dc la jouncsbc, de vivre au moyen d’un 
emploi sous le gouvernement.Tel jeune hom- 
mo,par.cxcmple,ue songera môme pa? à trou­
er une position cuviable dans une banque 
ot il suppliera ministres et députés de 1« 
placer dans un département public, situa­
tion précaire s’il en fut ! Tout cela déuotc 
'un mal social qu’il faut guérir, La cause 
Qpt évidemment dans notre système d’é­
ducation. U n’est pas ass z pratique. Aussi 
Baluous-nous avec bonheur l’établissémem à
Montréal,'d’un cours scientifique ct indus-, ** ’ » *
trie!, -comprenant les brandies suivantes, 
bous les rubfiqiiûTdû Gébio Civil.Mines ct, A , <V >. . * *

Metaîlurgièv-M*éoâuique et travail dus mé­
taux industriels üi vert’.production etc.

Nous vcaéus dô rpoeVpir le urouramme 
de oetto iustitutiems-qui u nom “ Aca­
démie oommorcule ut catholique de Mou- 
tré.ilr M . Dans l’iutérôt-dç oetto utile ins­
titution, autant que daus celui de notre 
proviooô, nous faisons les extraits suivants 
du progrumipc que nous vouont de rece-J * . . ••
voir . - Le besoin d’uce pareille institu- 
fiub so.fait depuis longtemps sentir,. Fuisse 
Jk tuqcéi oouroDoer ses * efforts !

On voitiqu’m* ^études théoriques se joignent 
lm Hqtèf, talcuU, trâvuui pratiques: Exour-

gèodôiiques, visite# 
Mi: manufactures, |%»nd«iriee, etc. * D,ü U* 66* 
eonde année ie. travail dateiier et' de liboriioi-
ta coaitnence j il prend uni grândo imnorlan-

.... ..•••• « » , , "...

à l’établissement dc M. John Lovcll.

M - H. G. Joly,député de Lotbinière à 
la chambre locale, vient d’être nommé sé­
nateur, en remplacement de l’hon. M. 
Chauveau, pour la dh*iàiou de Studacoua.

M , Ernest Cimon, oppositiouuisto, 
élu pouv les comtés de Chicoutimi et Sa­
guenay, contre M. Hudon, ministériel, 
par uuc forto majorité.

vcllo loi relative aux contestations d’élec­
tions.

Le Sénat américain viout de repousser 
le bill accepté par la Chambre des Itepré~ 
«entants, aux terme* duquel lo président 
devrait inviter les puissances étrangères 4 
prendre part à U célébration du ccuteuaire 
américain.

Les dépêohes reçues du générai Wolae- 
ley annoncent que l’expédition des Ashau 
tis,H*est heureusement terminée par.un trai­
té do paix avantageux ù l’Angleterre. Le 
roi “’est engagé à payer une indemnité poür- 
les frais dc c.impagnn.

micr à mottre en pratique uim tbéori«j dont 
i) n’était pas l’autour, de môme que Morse 
rendit la télégraphie praticable .vois eu 
avoir ou lo premier l’idéu.”

Trltfte effet dc lu bolwxoti.

On ho propo ïc de construire un ; nouveau 
pont eu fer sur le Niagara, près dè Olifton.

Cinq cents familles monnonites arriveront 
au commencement dc l’été prochaiu, par la 
ligue Allau, ct irout s’établir dans la pro­
vince de Manitoba. Ces premiers colons ! 
meuuonitcs seront bientôt suivis d'un grand 
nombre de leut* compatriotes.

ürii

Jqn

La nouvelle ie la mort du général Cos- 
pedes, chef des insurgés de Cuba et prési­
dent de la prétcnJue république cubaine 
est confirmée. Le chef rebelle, trahi par 
un de ses soldats, a été découvert par . un 
détachement des troupes du gouvernement 
et il est tombé sous .les balles espagnoles. 
Sa mort portera probablement le découra- 
geuicut parmi les rebelles, ct l’iusurrectiou 
sera peut-ôtre écrasée prochainement.-

La* Voce dclla Verità de Rome con­
tient la note suivante, qu’elle engage tous 
les journaux catholiques à reproduire :

“Depuis un nu euvirou circule, tauteu 
Italie qu’à l’étranger, dans le but de re­
cueillir de l’argent pour le rachat d’enfants 
noirs, un prétendu missionnaire ds l’Afri­
que centrale, homme d’une quarantaine 
d’aunéts, né à Yrérone, et qui est vêtu 
tantôt, en prêtre séculier et tantôt eu frau- 
ciscaiu de l’Or»lrc dos Mineurs O’oservau- 
tius. Or, uous sommes priés d’aviser le 
public que cet individu n’est muni d’aueuu 
certificat ecclésiastique régulier, et que 
personne nr l’a chargé d’uoc semblable 
mission.’’

H. S. Blanchard, coronor du 
district, a tenu à St. Hyacinthe le 
(JonfosHunr, lo six mars* courant, u ne 
enquête sur le cor|>s d'un nommé 
Bergeron, mendiant 4gé do Ô0 ans, 
mort In veille dans les circonstances 
suivantes.

Il apport, d’après los t. nio’.jnages, 
e.utt’vieiiUrd av ail Pn.ibilu.le ’ d«» 

tuôndi*T, et quand il avail demandé 
son pain pondant un certain temps,, 
il venait se retirer chez un uoinin’- 
Joseph Daviau, non loin do lu ville.

Quo là s** rendaient d’ar^tys 
mendiants et tous ensemble avec la 
famille-OavHu, qui se composait du 
père, de la more, d’un fils, àirô do 
17 uns 01 d’une petite fille ûgéo do 
9 ans, fêlaient et étaient continuel­
lement sous l’in/lucnce d«*s lit|uours 
fortes. 11 a été constate à l’cnqticlo 
que lo déiuui avec un nommé Lam­
bert, aussi mendiant, ot lu familie 
Daviau avaient fail (orco libations 
durant lu setnaino, lorsque jeudi lo 5 
courant au soir mourut le malheu­
reux Bergeron. Ou a de plus remar­
qué que pendant l’emquète le nom­
mé Lambert, la femme Daviau et 
son fils étaient encore sous 1’ in il u- 
ence des liqueurs*lort“s.

Le verdict lut rendu comme su.t;
Que le nommé Bjnreron est m >r* 

d’une atfeetio.i organique du cœar} 
étant sous l’niiluenee «les liqueuis 
fortes, constatée u’.iprès l’oxaimm 
interne pratiqué par b* Docteur Tur­
cot, de la cité rie St. Hyacinthe.

Il paraît qu • le défunt était u itif 
de la paroisse de St. Ours. Il a ôté 
inhumé dans la partie du cimetière 
réservée aux enfouis morts sans bap­
tême, et sans cérémonie religieuse.

Le défunt n’avait sur lui que qua 
raato-deux sous en argent. Le ju­
ry adressa des remontrances sé­
vères à Daviau, qui promit <.ie vider 
sa maison et de ne plus recevoir de 
mendia ids.—Courrier,

Le monument île La
eiero.

1)? 3 ans à 15 uu*, lus déoés parmi los 
vucciués (13-41 par cent) sout plus nom­
breux que ueux dô9 non-vacoiués (îi-32 
par ceut).

Le Dr. Ksller établit ainsi lu propor­
tion des mortalités aux différentes périodes 
de la vie entre les vaceiués ct uon-vac- 
oinés : de 2 à 3 ans, 39 p, ceut meurent 
parmi les vaccinés, tuudis que, pariai les 
non-vacoinéa, 19 par cent seulement suc­
combent.

Xeeroîogi r,

Udc dcpcchc reçue directement d’Espagne 
mande que M. le chevalier Hugh Murray, ex­
lieutenant aux zouaves pontificaux et capitaine 
dans l’armée de Don Carlos, est tombé frappé 
d’une balle sous les murs de Bilbao.

M. Murray faisait partie des troupes carlistes

Notes Locales.
Ao CoxCtRT I—Jjo program:aa du cou- 

cert, quo oout publions duus utio ,mtre 
colon uo, est bleu tel que nous le prôvoy- 
ious. Varié, attrayaut, parfaiteiuent or- 
donné, il ne saurait muuquer de plaire nU* 
plus difficiles, et l’eiéoution de toutes Ms

Do 3 à 4 ans, les vaooiaé.. 15 par caaff- f'fT P*"11*1' 4 n'm <*outar, un dos 
nOQ-VMCohida .* 9 imp /.a».r Cûuccrts qui aiônt eu lieu io jles uoq-VMCoiuéd ; 9 par cent.

Do 4 4 5 nos, Ica vacoiuéb : 14 par coût; 
Ica oon-vacciiiéa : 10 par cent.

.Do 5 4 10 ans,vacciné* ;» 11-11 par ccut ; 
uoti-Yacciués, aculemeut 9 par cent.

-! Be 10 4 15 aus, h*»-vaccinés : 8 par 
ceut; les uou-vacciués, 7.par ceut.

Le Dr. Kcllcr ajouta cusuitc les remar­
ques suivante* ; la 1ère. Géuérulemeot il 
y a uu pluB grand uouibre de perso,uues 
vucoiuées atteiutes par lu picote, que parmi 
colles qui u’o.ut pas été vaccinées/

2o. La revaccinafion n’cmpôche pas d’ati 
traper la petite-vérole, et ne diminue eu 
rieu la proportion qrdiuairo des mortalités.

3o. La vacciuation, pus plus que ja rc- 
vacciuation, n’opère uu changement favo­
rable sur la mortalité causée par la picote.

Le Dr. l£cller termine «ou artijlc eu 
di.saut que,si tous les rapports sur la petite- 
vérole étaicut rédigés dc la même ma­
nière et avec la mémo véracité que le sien, 
il n’existerait assurément aucun doute, 
dans l’esprit du publie, sur l’inutilité com­
plète dc la yacciuatiqu.

Ce qui précède corrobore parfaitement 
le témoignage du Dr. Herman, principal 
médeciu de l’Hôpital Impérial 4 Vieune, 
depuis 1S58 4 1864, qui disait ;

“ Mou expérience de la picote durant 
(i les six auuéos que j’ai passées aux lits des 
u malades daus l’hôpital, me doune le droit 
“ ou plutôt m’a imposé le devoir de 

preudre uuc part active daus la croisade 
“ qui s est formée en Suisse, en .Allemagne 

et eu Angleterre et daus d’autres pays 
“ contre le système de la vacciuatiou.

“Je suis convaincu que la vaccination 
*• est la plus grande erreur que l’on puisse 
“ rencoutrer dans la science médicale .-une 
“ illusion imagiuaire du cerveau de l’iuveu- 
“ tour, man quaut conipiètemcut de foude- 
“ ment scieutifi jue ct ne pos-édaut aucune 
“ des conditions possibles de la science 

médicale/’

depuis quoique, auuéos. A cetto couaidù- 
ration s’eu joint utio autre qu’il Uo iliut 
.point perdre do vua : lu gnmdc soirée de 
mardi procluiu cat donnée au bénéfice tl j 
oollé«o ; de sorte que, par lui-même et à 
raison. n.de'sou objet, ie ooùcert- mérite m, 
euoourü-cuiùut tout spécial. 'Doué, au
couçert 1 * • , -■

• »%
^ Hicote.—'Oette épidémie sévit A

Sorol ct daus quelques paroisses Ju comté.
Nous ougagoous les familles à se mettre 
garde et à employer toutes les préouutiou 
possibles coutre la propagation de cette 
horrible maladie. Le meilleur préserva- 
tif cuusisto daps la propreté la plp c 
giuude: propreté sur sa persouuo, propreté 
dans los maisons. La ventilation Surtout 
doit être parfaite. Aère? vos maisons ct 
vous ferez fuir cet euuerni dégoûtant, que 
Tou appelle lu picote !

—Que chacun so hfito d’acheter son bil­
let pour le Coucert uu béuéfioe du Collège 
car uuquu argeut ne Bera reçu à la porte' 
4e la sulle !

OU
B

On sait qu’après la mort du général La 
Moricière,- une souscription fut ouverte 
pour lui élever un monument funèbre ; au­
jourd’hui cette souscription a atteint le 
chiffre de 1Ô0,0(JU francs, suffisant pour 
couvrir toutes les dépenses, et le- mouu- 
mont, dont l’exécutiou a été confiée ù M. 
Raul D a bois, va être prochainement termi­
né. . V . .

depuis le mois d’août dernier. Il a assisté au i dimanche, les membres du comité de 
siège de plusieurs villes, entreeutresà Vich,les i direction se sout rtmdus ebuz l’éminent 
7.8 et 9 février, ou il commandait une sectiun : sculpteur, afin de ae rendre compte du do- 
d’un régiment so is les ordres du colonel Rafael gré d'achèvement de son travail ; étaient

présents; MM, le général Changarnier, 
président ; le vicomte de Rainville, secré­
taire/ le vicomte Henri de Laborde, de 
l’Institut ; le comte Bcnoist-d’Azy, amn.al 
de Moutaignac, général de Charctte, comte 
dc Carné, Keller, comte do Mérodj, vi­
comte de Cuuiout et A^druu de Kerdrel.

Le monument comprendra, eu dehors 
des baa reliefs, cinq statues principales un- 
peu plus gruudcs que nature.

Sur la pierre tuaiuluiro, le général est 
couché, enveloppé daus un linceul qui ne 
laisse voir que la mfile figure du vaincu de 
Castelûdardo. Ses deux mains, croisées.ser­
rent coutre sa poitrine le crucifix. Cette sta­
tue, qui représenté Lu Moricière tel qu’il • • . • « *

Tristany. La bravoure dont il a fait preuve en 
cette occasion, a été remarquée par ses chefs, ct 
le lendemain de la prise de Vieh, ic nom du 
capitaine Murray était porté à l’ordre du jour 
de l’armce.

M. le chevalier Murray a été le premier cana­
dien enrôlé sous les drapeaux de l’ie IX. Arri­
vé à Rome quelque temps uprè la bataille dc 
Castel fidardo, il y est reste jusqu’au 29 septem­
bre 1870, date où les hordes piemontaises ont 
envahi les Etats dc l’Eglise.

A Mentana, M. Murray, alors simple sergent, 
s’est distingué de façon it s’attirer les plus gran­
des louanges de ses commandants II a reçu 
plusieurs blessures dans ce combat, et sa belle 
conduite lui a mérité la croix de chevalier de 
Pie IX et la médaille d’or des blessés.

Ceux qui ont connu M. le chevallier Murray 
peuvent dire qu’il était le type parfait du zona-
ve pontifical. Jamais on no l'a vu oubliât ses | iipi,al.ut à ses amis sur son lit do mort, ' est

. n*-* ■ . . * ■ • . « . .devoirs de catholique,“et tous les huit jours 
racontent ceux qui ont servi avec lui la cause 
de l’Eglise—nous voyions Murray approcher de 
la Sainte-Table.” C’est là qu’il puisait* ce- cou­
rage qui, ù Montana, à Rome, à Vieh et .cufiu à 
Bilbao, lui fit affronter'de sang-froid les balles 
ennemies. Il est tombé comme un brave^ en 
combattant pour la cause dé la justice.' ifa 
mort fut glorieuse ct su noble conduite fait le 
plus grand honneur au corps des zouaves pon­
tificaux. j

M. Murray est digne des héros dc Patay, sis 
anciens compagnon d’armes.

R. I. P. *: / *
. Uh a Mi. ; ..

(Aourtfati-J/onefe.) i

Gu lit dans la Minerve ;
“ La navigation est ouverto sur les' 

grands lacs. Des nouvelles du Détroit 
annoncent quo les vapeurs font .le service 
entre cotte ville, iea ports du lao Huron .et 
ceux du lac Eiié. •

Li navigation est aussi commencée 
sur le lao Michigan. Comme tous les lacs 
se déchargent duos le St. Laurcut, ou 
peut conjecturer que la navigation s’ouvri­
ra do bonne heure ici. ”

Le Free Prêts d’Ottawa dit qu’il est 
rumeur quo M. Augliu aéra proposé pour 
Orateur du nouveuu parlement..

Le Lieuteuaut-Gouver.uour de Mauitoba 
a siguifiô aux juges du Bauo do la Reine 
do cato province,.qu'il* auront 4 juger les 
élections oontestéos' pour les/Coimtfiios, 
coDformémftDt.tnix diiposition* de la nou-

Le premier bateau-st~viipeur.

Nous traduisons de l’augjais pour la Ga­
zette dc Sorcl ;

‘‘Qui construisit le premier bateau 4-va* 
peur ? Tous les écoliers intelligents nous 
répondront sans -doute que c’est Robert 
Fulton. Mais tousuuront toit, car le pre' 
n»ier bateau’.à* vapeur fut construit en 1796, 
tandis que Fulton ne construisit ]e «ion 
qu’eu 1807. Eu 1796, h uomuié Johu 
Fitch construisit uu bateau mil par un 
engin très-imparfait. (Jeux qui out visité 
la cité de NcwYork ont remarqué sans 
doute la grande pri.-on en p'erre appelée 
les Tombes. A IV..droit qu’elle occupe'- se 
trouvait à la fin du siècle dernier un vaste 
étang, d’où uu petit cours d’eau 6’échap’ 
pait pour aller ,se déeburg«r dans l’Hudsou, 
eu traversant lo terrain qui forme uujourq 
d’hui lu rue du Onual. Ce lut sur le bord 
de cet étang que Fitch équipa son bateau, 
et sur sa surfucc que le premier bateau-à- 
vapeur navigua.

“L’iuvéntiou de Fitch fut, parait rjLl, peu 
remarquée. Comme la navigation, par la 
vapeur eu était 4 sou début, le bateau qui 
l’inaugurait était tellement défectueux qu’il 
«Hait durant quelques minutes et qu’il 
s'arrêtait ensuite, pour repartir de uouyeau 
dès qu’il y avait, assez de vupo'ur dans la 
bouilloire. Eu fin de compte,.ce bateau fut 
abandonné, puis il se détériora peu - à peu- 
ct les pauvres gens s’en purtugèreut les dé­
bris.

“On dit que Fulton était. présent aux 
cxpéricuec* de Fttch, etj si tel est lo cas; h» 
non-réussite.de ce dernier tourna à'tion pro­
fit.-On attribue 4 Fultou l’invention de là 
naWgatiou 4 vapeur, parce qu'il fut le pre*

'tout en marbre blaye, Elle est complète­
ment achevée, sauf quelques retouches sans 
importance.

Aux quatre angles du m lusolée se dres­
sent la Foi, la Charité, le Courage militaire 
et lu Méditation,
• La F.oi est représentée sou3 la formo 
d’uuc femme à deipi agenouillée,lce regards 
et les mains levés vers le ciel, dans uuc at- 
titude extatique ; la Charité rentre daus 
le type cousaeré ; le Courage tyijjjtaire est 
figuré par un guerrier antique ; enfin, la 
Méditation sc mon.tr.e so.us jes traits d’uu 
homme jeune encore, le front incliné sui­
des tablettes. Les deux premières de ces 
statues sout complètement terminées, * les 
deux autres ne sont qu’à 1 état d’ébauche.

Ou nous assure que l’ensemble dc l’ecuvre 
.ost fort remarquable et fait honneur au ta­
lent élevé de M, Paul Dubois,

C’eat M . le comte de Carné, de l’Aca­
démie française, qui est chargé de rédiger, 
eu lutin riuscrip.tiou tumuluiro.

Kcllvr tttir la Vaccination cl 
la

Lo docteur Léandro Joseph Kellcr, dans 
le numéro du mois d’août du journul Mé­
dical Allemand (Allegcmieiie Wieuer Mc 
dizinisché Zeituug), donne sur lu vaccina­
tion des * statistiques qui méritent d’être 
reproduites. ’ ‘ .

D,è. d’.llcr est le médecin en chef 
d’une compagnie de. chcipin de fer eu Alle­
magne. .

Durant l’année 1872, il eut 4 traiter 572 
ciés/de petite-vérole, parmi les employé* de 
U compagnie et les membres JoTeur* fa­
milles,.. -

ÿur co nombre 84 per-<oiiiies moururent, 
;co qui équivaut 4 14-66 par cent,

Sur le chiffre complet, 322 avaient été 
vatciués, ct dc ces derniers 40 succom­
bèrent, équivalant 4 la proportion de 18 27 
par cent '/

A ce propos,*le Dr’. Keller fait remarT 
quer que la uiortulito :n moyemic dc ceux 
qui sont vucciués, est quelque pou ;>uoius 
considérable que celle de ceux qui no l'ont 

,p*4fc été., vu que oes dernier* forment • daim 
la pretujèrc nuiiéo de leur existeuce rini- 
nienae imijorité, et qu'à cet figo la mortali­
té cct généralement trè«-gr;i?ide.

Héroïsme d’iiii aiguilleur*

Nous lisons daus la Gazette des Tribu­
naux :

Voici un fait dont le héros est aiguilleur 
de la Compagnie du Nord, et se nomme 
Joseph Husard.

Le 3U janvier, 4 six heures du matin, 
comme il se préparait à aiguiller le train 
de nuit, il aperçut sa petite tille qui jouait 
sur les rails à cinquante mètres eu avant de 
l’aiguille.

Ou entendait déjà le groudeujeut du 
train :

—Reviens vite ! cria l’aiguilleur d’uue 
voix étranglée.

Mais la petite fille se mit 4 sauter joyeu 
semen t eu criant 4 sou père ;

-—Tu ne ui’uttraperas pus 1 tu ne m’at* 
traperas pus !

XJn quart de upnute, et le frain arrivait. 
Ou voyait déjà ses lanternes rouges piquant 
le brouillard.

L’aiguilleur forma les yeux une sccou •
de........ Dans cette seconde .terrible, une
idée traversa son cerveiu affolé. Ne pas 
aiguiller le train, et le laisser filer sur la 
même voie. Uu accident épouvantable 
s’ensuivrait, mais l’imprudeute enfant 
serait sauvée .....Il rejeta uussitôt cette 
idée aveo horreur.

—Couoheuoil cri t t-il 4 sa fille d’une 
voix défaillante.

Et il aiguilla juste 4 temps le train, qui 
passa avec uu fracas de touuerre. Fuis il 
tomba évanoui.

Quand il revint ù lui sa petite fille était 
4 côté e lui. Elle s’était couchée entre 
les rails, comprenant enfin le danger, et le 
traiu lout eutier ayuit passé sur elle sans lu 
blesser.

La.Cpmpaguic va récompenser l’aiguil- 
)eur.

Economie domestique.

NeTTOYaGK des TACHES DE FRUITS 
itOUGES.—Ou fuit disparaître les tuehe.- 
de fruits rouges qui se trouvent sur le Hu­
ge dc table, eu employaut le moyeu sui­
vant : Ou mouille avec de l'eau la tache ct 
ses alentours ; ou fuit brûler sous lu tache 
des allumettes bien soufrées, . ou bien 
peu dc soufre placé dans un v use ; si lu 
tuche u'u pus tout 4 fuit disparu, ou recom­
mence l’opération plusieurs fois de suite, 
eo mouillant toujours lu partie .tachée.

Nettoyage des taches du ling2.— 
Les taches faites sur le linge pur l’humidi­
té, le viu ou les-fruits, dispuruisscut pur le 
moyen suivant / on r&pc un morccuu dc 
savon,, ou le fuit cuire dans de r.cau de 
pluie jusqu’à consistance de bouillie épais­
se que l’on étcud sur les taches ; ou y inet 
eusuite un peu dc potusso, on étale le lin­
ge sur du gazoui ct ou l’y laisse peudant 24
heures.
■ • •

: Nettoyage de boiseries peinte» a 
L’HUILE. —On a généralement recours 4 
l’euu dcfavou ou même 4 l’eau de lessive 
pour nettoyer les portes et les fenêtres pein­
tes 4 l'huile ; ce procédé endommage lu 
peinture : on doit laver les hoL'T*!6* nvec 
douze parties d’ouu et uuo partie do sel
ummouiuc.

• s «
• #

Peinture des planchers. — On fait 
une couleur uo peu épaisse uveo de l'ocre 
juuno cuit dun» de l’huile de lin ; si là 
couleur est trop foncée, on y ajoute du 
blanc de eéruse. On applique cette oou - 
leur sur le plancher, en employant un pin­
ceau, et si lo bois n ost pus suffisamment 
imprégné,op recominoucê une socopqe fois ; 
plus oo laisse sécher, plus la oouleur est

. r

XouvcUt1» Diverses.

T T11 i- -—

—Nous appelions avec plaisir que |os 
paroissiens de 8t. Zéphiriu suut outrés duus 
lour nouvelle église. Lo Itévd. .M. N. 
E. Ricard, curé de oetto paroisse, a 
rencontré beaucoup do difficultés dan* l'a­
chèvement de ce beau temple, . Mais ù 
force de courage et de zèle il est parvenu à 
surmonter toutes ies difficultés, et nujqufr 
d’hui lu paroisse dè 8t. Zéphiriu peut se 
glorifier d’avoir uue église qui lui lait hou- 
uour.

Banque ! Banquf. !'— II.y a huit 
jours à peine, nous appréhendions 
de» ne pas avoir de bunque d uis 
notre ville. Les choses ont bien chan- 
gédepuis eelie époque,"t u.ijo.ird’hui 
l’on usiureqtie nous auronsdeux sue- 
eu'sales, D’abord, les principaux 
marchands de Joiieile avaient spus- 
nrit et l’ail souscrire environ §^0,0üo 
au louds-eapical de la Banque Ha- 
chelagcj,”et ioui allait assez<>ien dims 
ne aeiirt.quiuwl veiulfêdi le président
de la B niqu»* •*E\ch ingel,,T:ir>m.is 
Caverhill, Ecr., et O. Ugilvie, l’un 
des directeurs, »out arrivés ici, ej put 
loué un bureau pour y placer lino
suceurs j les : et cri te su'ecursâle lain

* • »

désirôoptous l’.iurons dua^ dix jours. 
Al. Fi.'k a loué 5>on ulii -m a’ cette 
lia et tout sera prêt vers ie 17 mars.

Les promoteurs de lu succursale 
“Hoeheiug'd” coutuuopmt-ils dans 
leur œuvre? C'es! ce une nous igno­
rons. Mais en iput cas, nous de 
vous nous réjouir en songeauj. que 
dans peu ue jours nous possé­
derons dans notre sein une institu* 
tion de banque ot peut-être.deux.

A Sorel, il y a deux succursales 
de banque qui font de bonnes affai­
res, dit-ou. Pourquoi n’eu serait- 
il pas do môme à Juliette? — Gazelle 
de Joli elle.

—Une.partie des journaux alle­
mands iusjstent sur la nécessité île 
rendre la votation obligiloirc lors 
deselections, en imposa.il u ie pé­
nalité aux électeurs qui s’ubsijeuqont 
de voler.

—M . L û;;bort Quételet, le fouefo- 
teur et le directeur de POb*ervaioiru 
de Bruxelles, est mort subitement
dans cede cité le 16 de lévrier dans• • • •

srt ?8ine. année. Il était * natif de.*••••. #.
Gand, et à 18 ans seulement il en- 
seignait les Hpithémaiiques dau» . *1# 
collège de sa ville natale.

Variétés,
Pendaison.—U h jeu*ie homme de 

16 an*, Hilaire Bussière, a ôté trou­
vé* pendu dun* le grenier de la mai- 
non de.^oti pôre, à St. Lambert, la 
semaine dernière. Il avait pris l’iia* 
biitule, pour s5\\rnuser,1 de su-sus­
pendre à une ’ corde munie .d’un 
nœud coulant, en y passant deux 
«•ondes. r,t de tourner la corde à des 
centaiiifs de fours," la raccouTÇjs^int 
aiir*i en.la tournant sur elle-même. 
Il poussait ensuite Feseabean du pied 

>t :se laissait (t<>»rnei; In. vide.
Civ genre de plaisir lui avait ôté tfé- 
fendu fréquemment- Mais sa pus* 
sion était trop forte. Il ;8’est .em­
paré d’un trait à herse, eii cordti, 1> 
attaché à un soliveau, et s'est, replis 
ou kitso’gne. * L’épreuve a été'Jatalc. 
Après mainte* recherches, son père 
l'a trouvé .penâh, .la iéte à dfiix 
pieds* cju plancher, Ici» mains* et. les 
pied* tcucliaiil le plancher. Si li* 
gtue.était souriante. .

•M, lu coroner Panet h tenu une 
enquête. Veuliet ; trouvé failli U ilaiVs 
le grenier'; les jnréa lie peuvent dire 
corhméut et par quels moyens le dé* 
faut a’été ptmdu» * \
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LA GAZJüTTE DE SQREL, SAMEDI, H. MARS 1874.

CHASSIS.—Il lié serait pas inutile 
poul ôtre de rappeler aux chasseurs 
quelques-unes des clauses du bill
sur la chasse :
• ». * •

lo. 11 est défendu de tuer aucune 
perdrix, bécassine, eu;., du 1er mais 
au 1er septembre.

2o. De -prendre des lièvres, etc., 
du lor. mars au 1er septembre ;

3o. 11 est permis de disposer de oes 
gibiers dans les 14 jours suivants, 
pourvu qu’ils aient ôtéîués ou pris 
dans Je temps légal ou voulu.

K .. * •

• W i t NAISSANCE.

*A'Montréal-, le. 11 (lh courant, la Dame île 
Edouard J. Lafrenièrc, Commis* Marchand (ei­
de rant de cette ville), un fils

• • • • • ». % • t *

DÉCÈS..
A St. Ours le 1er Mars, à lfûge de 15 ans çt 

et 2 mois, chez sadante M de. Lnmlihj Eugène 
fils de Zéphirin Marchcsseault cultivateur’de 
gt. Ours,

rrmif

ftU BENEFICE

»Ï^Sk.ï^T>3E, • . •
. • « • •

- » ^ • •

le 17 Mai’s courant
*V l’Hotcl-de-Till*}.

• «1.4
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I. U. TUltfplTE, L. O. GAltIEl%
J'r/silcnt . Directeur•

PROGRAMME.
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Bureau de Geo. C. Goodwin A Co.,
38, rue Hanover, Bob tou. 

AM. James I. Fellows.
Cher Monsieur: Nous commerçons depuis 

deux ans environ sur votre hypophosphite, et 
Men que K* prix en paraisse élevé [car il ne 
l’est pas si l’on considère les mérites do cet ar­
ticle), nous pensons que le sirop s’est mieux 
vendu que toutes les autres préparations dont 
nous ayons disposé, et nous le recommandons 
avec plaisir à tous Ceux qui ont besoin d’une 
bonne médecine.

Vos respectueux,
Geo. C. Goodwin A Co.

Pas tout à fait ainsi.—“C'est au scindes 
tribus les plus sauvages et les plus dégradées 
que la condition et le confort du cheval ont été 
négliges ; mais nous croyons qu’il y a bien 
des gens qui, dans les pays civilisés, se rendent 
coupables de la meme négligence sans avoir la 
meme excuse, parce qu’ils peuvent tous profiter 
des avantages résultant de l’emploi d’un article 
qui a fait plus que tous ceux jusqu’ici connus, 
pour améliorer la condition du cheval et soula­
ger ses soutTrances. Ceux qui ne s’en serviront 
pas y perdront, et leurs chevaux en souffriront. 
A}jp d’éviter ce double inconvénient, faites 
usage dt s Pou 1res tie Condition et du Remède 
J tube île Durley, et vous n’nmvzqu’à vous féli­
citer du résultat. Souvenez-vous du nom de cet 
article, et voyez à ce que la signature de Hurd 
k Co. soit sur chaque' paquet. Northrop k Ly* 
man. de Newcastle, Ontario, soqt les proprié­
taires en Canada de ce remède, qui est à vendre 
chez tous les pharmaciens.

Gu verliu’e.- BANDE.

1 .-CUŒUR : Les Cloches tla Soir.

2,-LA BABlLA KDE.—Solo de Piano, 
Pur Mlle. Marie-Louise Musse.

3.-Echo Mal in.-Romance, Musique de Dessaue 
Par Mlle Bella Mondor,

Olies

Ü23, nui
ivu véritables sacrifices
ayant sermente qu'il rendrait tout-son 

| ronds de marchandises avant l’on vert n- 
re de fa navigation, afin de . faire place

i; îitix ïiou vclics.

n a ts o 13.

Le ttcmrt pom* !ü Californie.
C£)ME IL EN 3 ACTE'.

C^'CBIX CJli.1 Oill i\i'. tO.VÜC' till BMlVfi il

^Les acheteurs trouveront toujours chez A. CONLIN, un assortiment des plus vendre pourront se presenter »
vm-ié.?, de» mieux choisis et des plus rioluis qui’il soit possible de voir à Sorel ciuiCoî.». iVII..!. 1 'V, j* «* » I «licti* a»
•vendra à djs prix qui sont garantis être à î5-il . xJr fiBCIl" SC Jil*0 JM) S O tl clCÎiCt’üî* tOîlttî

! 10 MR «EST PLBSASVi TOliT AUTRE BTABL1SSEJ1EST. ,Ui Hera ®®5rte OH VO!ite-

K<l. O’HEIK,j Av;«it d’acheter ailleurs, allez le voir et vous xerero?. certains do trouver à voire 

gout et assurés de voua arranger pour le prix.

‘ PERSONNAGES
LE Dr. KILLMAN.
ARTHUR, son neveu».
EDOUARD, ami d’Arthur.
SIMON, valet de Killmau et d’Arthur. 
THOMAS, valet d’Edouard.
Deux homrnoB du Police.

A. CONLIN, No, *.î«ï. Eiue du Kos.

— leu. ACTE.-

4.-LA REINE DE SABBAT.-Duo.-Musique de 
F. Ilnntcn*,

Par Mme. E. G. Provost et Mlle, Masse.

Place dus. aÆarolie,
- ■............. SOBEL

SORËL.
Sorel, 21 Février 187-1.

Sore], 31 .liée, 1873. C
—• • « — .1 mm ML.

1U M M I s II E A N’ D l\
J

CANADA, ) 
Province de Québec, l

. demande un bon lé tailleur pour un iiinga- i 
sin de marchandises sèches.

R RIQ UES.

0-CIIŒUR : La Retraite,
Chant Montagnard, par Laurent DeRillé.

District de Richelieu, j
COUR SUPERIEURE,

CANADA, I
Province de Québec, [• 
Distnel de Richelieu, j

Cour Supérieure.

S’adresser ù
L B. I ETENDRE, 

21, Rue du Roi,—SOREL.

Avis a ceux qui veulent bâtir eu Briques

x?ooo?ooo

Soyez sages.—Trop souvent on regarde un 
rhume ou une toux légère comme une chose de 
peu d’importance, qu’on peut laisser s’en re­
tourner comme elle est renne, et c’est grace à 
cette négligence systématique qu’une simple 
utfcctiq» d’abord fort guérissable, devient une 
grave malndjc des poumons, Rôtir plus de sû­
reté, convaincus comme vous devez i’etre qu’on 
ne.doit jamais négliger une topx ni un rhume, 
employez sans tarder les pastilles de Bryan ! 
pour les poumons, lesquelles maintiennent 
leur réputation depuis plus do 2u ans. Elles 
sont toujours efficaces et exercent la plus heu- 
•ïéusc influence sur tous les organes bronchiques 
et pulmonaires. A vendre par tous les dro­
guistes et marchands île campagne à raison de 
26 ccntius uar boite.

Second Acte du Départ pour la 
Calif or h ie.

6.—CHANSON COMIQUE.—Scholastique, 
Par Mr. Chs. Blais.

7.-FLEUR DES ALPES.—Romance, 
Par Mlle. Bella Mondor.

S .-CHŒUR: La Chusse aux Papillons.

Tues-jusij;.—On trouvera que a médecjpo in­
dienne connue sous le nom de Grand Remède et 
J'ilnlcs Shoskontcs, constitue le curatif »;t le pu­
rificateur du sang le plus digne de confiance, 
lors ,ue le printemps rouvre les porcs de. la peau 
^ l’issue d’un long et rigoureux hiver, et qu’il 
est besoin d’un ultémut pour faire rejeter les 
impuretés du corps par ces voies naturelles. On 
peut en toute sûreté recommander ce remède 
et ces pilules comme étant le moyen le plus 
sûr. le |*1 us efficace et Je plus facile d’atteindre 
.cet objet désirable, sans affaiblir leç plus déli 
«•uts, sans incommoder les plus faibles. Quand, 
par suite de son fré lient contact avec des cou­
rants d’air glacé ou impur, le sang se corrompt 
et que les secrétions se trouvent viciées cette 
médecine offre un moyen rapide et efficace

ACTE DE FAILLITE DE 1869,
ET SES AMENDEMENTS.

Dans l’affaire de DIEUDONNÉ MERCURE,
Failli.

Le onzième jour d’avril prochain, le sous­
signé demandera ù la dite Cour sa décharge en 
vertu du dit acte.

DIEUDONNÉ MERCURE,
Failli,

Par BARTHE £ BRASSARD,- 

Ses procureurs ad litem. 
Sorel, 7 mars 1874.—lm.

ACTE DE FAILLITE DE I860,
ET BES AMENDEMENTS.

Sorel. 11 fév. 1874,—jno. ,
---------- i th* bonnes et belles briques roujfè

i

Dana l'affaire de JÉROME DANGEVILLE |
TELLIER,

A«is a ceux ni iaiimït.l
^ ------- Briques ci-dessus mentionnée livrable de Huile

ù la briqueterie à Yainaska, ou à toutes autresi . •/>>!! . ' * 1 uii'iuv.n..ia u i iiumsuti, ou u toutes autresL- soussigné a 1 honneur d’infuvLqcr le places requise* après» l’ouverture de la narL

9.—LET US LOVE LIFE.—Romance, 
Far Mme. A. B. Lafrcnière.

Le onzième jour d’Avril prochain, le soussi- 
ené, syndic a cette laillite, demandera ù la dite 
Cour sa décharge en vertu du dit acte.

G. I. BARTIIE,
Syndic,

Itu- A DEMERS,
Sou procureur ad litan. 

Sorel, 7 Mars 1874.— lm.

%. # —— ■ • • • v# ^ VIM ' ft

Jailli, | public de >urel et de;» paronses euvirUM-
nuutec (juT\ l’avenir il aura toujours un as- 
sortiment de

10.—CHANSON COMIQUE.-Le PostilloD, 
Par M. Romuald St. Louis.

H.-LA SŒUR DES ROSSIGNOLS.—Duo, 
Par Mlles. Emma et Caroline Charbonneau.

CANADA, ï y;.
Province de Quebec, i 

District\ie Richelieu.)

Cour Supérieure,.

CAXA'A |
OufcHK.r. I

Moulures
ot Baguettes

de toute» diuiensiuus iiu’il vendra nü prix 
de Moutréid. y

li »e chargera aussi de l'exécution de
touth!S «specos d ouvrages, tels que ; 

Portes.

Province df. Québec, > 
District de Richelieu. )

ChCssis,

galion.
A p -u près 150,000 briques sont aujourd'hui 
Sorel et seront livrées ici eu n'importe quel 

temps.
WÜRTELE A BEAULAU. 

Sorel. 24 déc. 12 73.—jno.

J :dou s UN*

COUR SUPERIEURE. Ote U t c
Il aura toujours un lot de bon bois 'suc

X5JLWI>I

de purifier celui-là et île restaur%:r ces dernières, 
et l’on peut dire que cette célèbre médecine in-
dienuc chasse du système tous les éléments vi­
cieux oui s’y sont introduits.—lm.

CERTIFICAT.
Je, soussignée, certifie que depuis plusieurs 

mois je nie voyais affaiblir graduellement, à un 
point ip({ ni étant, Malgré les soins du méde­
cin, j’ai fait usage du Baume patenté de Ant. St. 
Jacques, et en quelques jours je recouvris tou­
tes mes forces ordinaires. C’est la deuxième 
fois que ce remède fait ce changement en moi.

• •; . ■*-*• (Signé.) Cauomne Allard.
fit. Barthélemy, 14 Mai 1873.

Eu vente ù Sorel, à la Pharmacie de Messieurs 
Pruneau et Sylvestre ; à Bcrthicr, chez M. L. 
Trunchcmontagné, murchand.

Sorel, le 26 avril 1873.—3m.

CANADA, 
Province de Quebec, 
District de Richelieu:

COUR DECIRCUIT.
Le VINGT-SEPTIEME jour do FEVRIER 

mil huit cent soixanto et quatorze
Durant la vacance.

No. 7337.
LOUIS ADELARD SÉNÉGAL, Eeuier, com­

merçant de la Paroisse de St. Th orna b de 
Pierrevillc,

Demandeur,
Vfl.

JOSEPH GRENIER,' cultivateur, du meme 
lieu, . -, • »•;*

. • -*• : *. ,v . IMfendçur.
Il est ordonné, bur mo.tioo de Charles GUI, 

Eenicr,.avocat du Demandeur, en autant qu’il 
appert par le retour de J. B. Sbooncr, huissier 
jorède la Cour Supérieure pour la province de 

• Québec exerçant dans lo. District de Richelieu, 
écrit Kur.lo bref de sommation émané eu f.cçt^p 
cause, que le Défendeur a laissé spn domicile en 
cette province et ne peut être trouvé dans ce 
district de Richelieu, que ledit Defendeur soit, 
par mx avertissement à etro doux foja ipsôrô en 
langue,anglaise Huns le papier-nouyellos pu­
blié en la yillo de Sorol appelé « The 'l ilôt, » et 
deux foiii en langue .française dans Je papicr- 

. nouvelles publié en là ville do 6orcl appelé
La Gazctto (Je Forel,' ’> noti^é de comparaître 

dev^pt cotte. Cour, et là rlo iépoqdr^ A* Ira de­
mande du dit De'maqdcuf Foqs-deùj; niqis npr^s 

< U dernière insertion dTe. tel;avertisseiqrnt,' et sur 
. defaut-du dit. péf mdeur de coiqparaitrc et de 

répondre à telle ’demande dans ’la pérjode sus­
dite, il sejn pernjjs aq dit Dèmandcpr dé pro- 

. céder à la pretiye et jugement comme dans une 
o»uoo;jar 4<izpt. .

” .."••• -A. K. GOWN,.
G. C...C,

Sorely Mars lftTt.’—2iû3.‘

Troisième Acte du Départ pour la
Californie.

12.-THREE BEAUTYFUL SONGS. - Piano, 
par Mmo. Ernest Rondeau.

ACTE DE FAILLITE DE 1869,

k ST EHS AMENDEMENTS.
Dans l’affaire de LOUIS TELLIER,

Failli.
Le onzi- rue jour d’avril prochain, le sous­

signé demandera u la dite Cour sa décharge en 
vertu du dit acte.

13-—UO R PH ELI NE.
OPERETTE.

Mlle. Malvina Cartier et Mme. Chs. Blais.

14.—CHANSON COMIQUE.~vLe marié, 
par M . Chs. Blais.

15.—TROIS SOLDATS BRETONS^Romauce* 
par M. Alcide Mondor.

16.—A U LD L 
varié par L

LANGSYXE, Mocking Bird (thème 
. O. Garicpy), exécuté par l’auteur.

17.—LA MER.—Solo de Basse, 
par M. Arthur Falardeuu. *

BA N DE
18-CHŒUR: Mar citons ensemble.

G,ad save th.©-Que©n.
* * «

ADMISSION................................................ 50ctg

Portes ouvertes à 7 lis ; levée du id tau à 7Jhs.

Par ordre’

Sorel, 13-Mars 18 74.

J. A. CHENEVERT, 
Sec.'Très.

ï.

LOUIS TELLIEIt, 
Failli,

î’ar A. DEMERS,
Son jjrocureur ad litem. 

Sorel, 7 mars 1874.—lm.

Acte de Faillite de 1869-
Dans l’affaire de F. X. COMTOIS,

Failli.
Un premier et dernier bordereau des dividen­

des h été préparé et restera ouvert aux opposi­
tions jusqu au dix-sept de mars prochain, après 
lequel jour les dividendes seront payés.

Jeudi, le neuvième jour d'avril* prochain, le
Svnrfi^ a.......______  ... .. . »,Syndic soussigné demandera sa déchargé con­
formément au dit acte de faillite. -,u

ACTE 'Œ FAILLITE DE 1869,
ET SES AMENDEMENTS.

Dans l’affaire de JÉROME DANGEVILLE 
TELLIER,

Failli.
Le onzième jour d’Avril prochain, le soussi-I 

gué demandera à lu dite Cour sa décharge en 
vertu du dit acte.

J. D. TELLIER,
Faillih

Par A. PEMERS,

Son procureur ad litem.
%

Sorel, le 7 Mari 1871. — lm.

pour les ouvrages ci-.lessus, et -es pris »(.-l 
rout tros-ruJuit».

L Z. GAUTHIER, 
AHCIUTECrE-ENTltt-ruEEUlt. 

No. 10 Ruk Phipps,

W « Et El s. .
Sorul, 20 Nov. 1873.—Oins.

• • •

Nous, soussignés, non; mon s J. H. Wright 
e Sorel, notre agent pour la vente de la vérita­

ble Machine ù Coudre de Wheeler et "Wilson 
laquelle est supérieure sous tous les rapports à 
toutes les autres espèces de Machines à Courir:»

S. B. SCOTT ,fc Co
N. B.—J. H. Wright est agent pour la ver ü 

le Machines ù Coudre de tous genres.
Sorel, 6 décembre 1871.— lun.

i

Avis aux Navigateur

ETABLI II 1144,
17 et 19 -Rue du Roi,-17 et 19.

BILLS PRIVES.

BARGES A VENDRE.

A. G.îKMAI>Y3
. Syndic,

Sorel, 25 février 1874.—4ins. • *

ACTE DE FAILLITE DE 1869.
Dans^ l’affaire de EMMANUEL B FAUCHE- 

aîIN, commerçant, de la paroisse de St. 
Zéphirin de Courval, dans le comté d’Yu- 
maska,

Failli!
Le failli m’a fait une cession de ses biens

Le soussigné offre en veute 3 BARGES cons- 
tru tea en 1372 et 1S73, solides, en bon ordre 
et prêtes ù prendre chargement au printemps.

Ces Barges ont été employées dans le transport 
du Bois de Sciage et autres produits par les ca­
naux elle fleuve î>t. Laurent.

Wm. LUN AN cSc Son
litiint ruinstulles (bin< li»ur ancienne! 

p 1 ïi«*o (i’a(i*aires,

LES personnes qui dans les Provinces de 
Québec et Manitoba, se proposent de s’u Iresser 
au l’ARLE.MENT pojir obtenir la passation de 
BILLS 1*111 \ lés. portant concession de privi­
leges exclusils ou de pouvoirs de corporation 
pour des lins commerciales ou autres, ou ayant 
pour luit île faire toute autre chose qui aurait 
l’effet de compromettre les droits d’autres par*f\(T . t a k wmpiviuvvuu mv.io

lient en vente u leurs pratiques et au publie ties, sont par les présentes notifiées que par leu 
geiiei.deinent, leur Assortiment ouli.iuirc et i règles des (leu Chambres du Parlement, les.Mimil.i .i*!.'. _r... • i .... i .... . i

g,Termes de paiement faciles.
.. Pour autres informations, s’adresser ü

HONORÉPLaMONDON, 
Courtier de Douane. 

Québec, Il mars 1874.—6 ins.

complet d Epiceries fraiches et île choix, et par* quelles règles Sont publiées *vj long dans la
faiteineut appropriées aux besoins des. familles. Gazelle du Canada, elles sont requises d’en d*»n-

Et en i,iirt; ,Kr OLOX MOIS D’A VIS(spécifiant clairement
* . et distinctement la nature et l’objet de la de-

A L’OCCASION DLS KETJ5S nnuuk), dans la GitzeUe du Canada,' en anglais
Jt ’ et eu français, et aussi dans un journal anglais

les ait ici eu suivants .. et français, publiés (Dus le district concerné.
Çii-An MiwAr.’ ...... ü: i ’ Le premier et K? dernier nmfféros(les journauxP ° L Ul"c.1411S (U! lOUCOs | conti riant ces avis devront être* envoyés au u-

S‘>rt«’S, Gâleaux, iiunbons en quau 
tité,

r:uui dés PiH Privés de chacune des doux Chain bres. '* ' '

U. . , Toutes f>ét?tious pour Bills Privés d* à vent
Ho ^rundtî vuride • i ’ Arliclry (lo j être présentées dans les trois premières .ir'maines
Gruût venant d»* Xcw-Vurk etc de la session,

CANADA, 
Province de Quebec,. 
District de Richelieu.

di le dix-neuvième jour du mois do Mars* cou­
rant, a midi,afin de recevoir un état de 6cs affai­
res et de nommer un Syndic.

V. GLADU, :
Syndic provisoire. 

St. François du Lac, 2 mars' 1874.—4ins.

Cour Supérieure

üï plus;

Lu Pond p* AflenriamK* dp Lunnn,
Pt h» Jioirièdu d») Luuîiii {Pulmonic i

» \ .•» ,i . i f »Candy) contru la lotix, le rhume,
•• i »

ROBERT LeMOINE,
G ct]icr du S’nal 

ALFRED PATRICK, 
Greffier de lu Chambre 

îles Cv.nmun s

etc., cic. t
ACTE DE FAILLITE DE 1669,

ET SES AMENDEMENTS.
Dans l’uffaire de LOUIS TELLIER,

Failli.

plaisir d’«annonccr ü ses nombreuse pra— 
tiqucB, que son assortiment de

marchandises seciies

pour le printemps est maintenant au complet 
Le public trouvera toujours ' à ce magasin 

toutes les pouveautés do La saispn à très-bas 
prix.

.Ci-suit une listo.de quelqucs-uns.dcs articles 
dont il fait une spécialité ;

3 CaisscB indiennes brun pèle et à fond blanc.

1 caisse Shirting Horrocks, de 3d pouces, qu’il 
continuera û vendre pour 11 cts. ‘

1 caisse Shirting Horrocks 32 pouces,’pour 
10 cts. par verge il la pièce.

Coton jauuc do tous prix.

Etoffes ù robes depuis 16 cts. crt montant.

Flanelles blanche et de coulchr saxxAicy.

Mérinos ffançais,n’oir, brun; bleu,, jaune et ^qsc.

- v. \f

Twocclk canadien et Âiigldis, RnbànR.ffcur»' et 
aopbwtfftBtmeffets serait trop long d’é-

K
i**

pne vjsito oct rôBpécttteuso»cûtiolliciti>o au
xnag^iudo

•■••'j ^ ,• 0 %• . _ .
N. ÀR3ENAÜLT. 

Sorel, 13 Mars 1874. ‘ ‘

Le onzième jour d’avril prochain, le souk- 
signé, oyndic à cette faillite, demandera ù la 
dite Uoiu* sa décharge en vertu du dit acte.

Acte de Faillite de 1869. i
Dans l’affaire do GEORGE DRAGON,

V . FAipu ,i.
Un premier et dernier bordereau des dividen­

des a été préparé et restera ouvert, aux ; opposi­
tions jusqu’au dix-sept do mars prochain, après 
lequel .jour les dividendes seront payés.

. Jeudi, le neuvième jour d’avril prochain, le 
Syndic soussigné demandera sa décharge con­
formément au dit .acte* de failitc. v. r

:Sorel, 25février 1874.

A. GERMAIN, ~
\ « *

..............; Syndic,.

Acte de Faillite de 1869,
KT BEB AMENDF.MENTB.

• •

’ ans rnffatro.de JOSEPH LAVALLEF, naviga­
teur et commerçant, du la paroisse de St. 
Aimé, dauH les comté et district do Riche­
lieu,

.. ï v ,
Failli.

Je BoiiBsignê, Georges Isidore B^rthc, syndic 
officiel, ai été npgunô Syndio.dans cette affairo. 
- créanciers sont requis do produire à mou, 

bureau leurs réclamations, sous uq mois. ••
G. i BARTHE,

■' i •"’• '•* r \. ■ • .> , •-• • . ' .... i / '*'€!. J1

. » Y *
Sorel, 20 fbvriér 1874.—51ns.

G. I. BARTHE, 
Syndic,

Par A. DEMERS,
#

Son procureur ad Idem. 
Sorel, le 7. marc 1874.—lm... J. ’

Leur établissement fournit aux familles d.* h 
ville, sur demande, b* Pain blanc **t le Pain bis 
û domicile | t?t dans quelques jours on pourra 
s’y procurer la meilleure Farine préparée (Se//- 
Raisiny Flour) dé toute la Puissance.

Lu Gros ut ru JJé’nil.
Wm I.UNAX & SON.

17 et 19, Rue du Roi,-17 et 1»,
SOKBOL,

Sorel 20 décembre J873.—3m.

U Déc. 1873.—jno.

' A YENBUn
Le soussigné informelle publie que sou ps- 

Foüiiiiènt de Chaussures est ù v mire au coiu-
nlcf. Une personne qui voudrait a< h 1er ’'le 
stock d’un l»»t, pourra aussi acheter ou louer
ie magasin, qui est une bon nu place pour lu 
commerce de chaussures.

• •

Maison de Pension.

do

F. X. COMTOIS,
A phonnour d’informer. le public qu’il vient 
jouer do M. François Lubejle, la magnifique

n%L«A%V .111 V HIM II/I \ * i .. A. , .  A  /• • • . 0maison en brique û deux étages autrefois située 
au’ coin des rues Georges et dir Roi, précisément 
ii l’endroit où la Banque des Marchands fait 
construire l’édifice de.'tfué à ses bureau.. Il se 
propose d’y. ouvrir bientôt une maison de pen­
sion. ’. ■ *
* Cefte bâtisse, qui u toujours' servi h tenir un 
des . ciiicurs hô.tols de Sorel,so trouve actuelle­
ment U l’extrémité de la rue du Roi, près du 
Richelieu et h quelques pas en deçà de l’Aque­
duc, dans un endroit retiré et dés plus fuvo- 
rtibles sous'le rapport do la tranquillité et du 
grand air dont on y jouit.

Les personnes qui aiment à ctre bien pen­
sionnées, • ne pourront faire de meilleur choix. 
lilies trouveront là tout lé.‘ confort voulu; 
chambrés spacieuses, bons lits, nao'table char-

.FONDERIE *'• SUR.,..L, ”

PAU
J. O, BELLFJRQ3E,

Ancienne boutique de I^ontbriandi liellerose, 
No, 6, Rue SoniiE,

SO «104,,

Jos. St. Jacques.
CoÛüONXIKR

Sorel, 17 Déc. 1873.—-jno. * ’

ru j
I V -• • a 4 »

A cet établissement on se charge de foutos es­
pèces d’ouvrages, tels que 

Engins pour Bateaux à vapeur
Dugins pour Moulins,

BOUILLOIRES, ’ “
Et toutes réparations dans co genre d’ouvrages.

- — AU.SSI -
Lonstamiir nt

Tubes cri fer pour la Vapeur, l’Eau et le Gaz 
do L8 à 4 ponces do Diamètre.

Fixtures pour Tubes en fsr; Fixture

gèo des mets les plus nouveaux ot les plus suc- 
Culebts, étc.‘, etc.'

*.vS'adn&scr ^ .

Corel, 7 mars J $ 74.
F; X. COMTOIS.

en Bronze ; Tuyau* et autres instruments.
Pfictages en Caoutchouc \ do. en Chanvre 

et on Lin, do. patent Soap Stono
Jauges pour vcriûJr là Pression, ‘ Anglaises et 

Canadiennes ; Pubes ou.’Verni (écossais) pour 
los'.TR-.igcs à eau. '

Cuivre, Etaiu, Zinc et Antimoine en lingots.
ÇSorcly 12 Déc. i873,—i an.

Le I>r. Héruux, de cette ville, a !« plaisir 
d!ha\!3uncer au public.de Sorel.et descampignes 
environnantes, qu’il exerce la spécialité de 
Dchtiste dans toils sûs détails, téls'qu ï’extmc- 
tion des dente sans.douleur a»;.* moyeu du gaz 
hUariant, du chloroforme ou.de la rhigolène 
(anesthésie*locale par réfrigératiôn^au choix des 
clients,le-ploml^age dos délits-ét là-posé*d'e <ieu- 
tiers partiels.ou compjets^en çaoutebojuc .etc.-i • • 

Ayant fai 11’a cq i îi s i ti b n* d1 û n d n« i< de patente 
dans le but de reurlre les dentiers phisâdhérônts 
au palais, il se fait fort de donner .pleine 'et 
entière satisfaction à toutes lés personnes qui 
rôtiront bien !• favorise^ d*uue commande.’ '

...M A . I Ayl il ■•il fl _ . V _ • %

médecin qui 
nique. , •>*-ï

%»4«*

ï. . • -<V
EUE DU roi;

A.ÇCRiqmîS PAS ÎH7 FALAT8 DB JUbTICC.

L Sorel, 20 août 1873,—uar.
;4'*'4rJC



tiA DK SÔ&JCL, SAMEDI 14 MARS 1874.

,1 SEMENT
DE

U

IKASgE RI[
—O—

PREFONTAINE & PETTIGREW,
ô’ant dûvonus proprietaires flo cet eiaMi8sr- 
ment. Men conuu, el lui ayant l'ait subir de 
nouvolles ameliorations qui les mettent en 
elat do produire un article dans ce g**nro qui 
no peut cire surpasse par aucun autre olaM s- 
semeiil, offrent au commerc • et aux familles 
d^s produits supérieurs en qualité à tout ce 
qu’on y A jusqu’ici mnLUfiicitiro.

Comptant sur l’encourageinonl du public, 
les nouveaux proprietaires ont le plaisir de lui 
annoncer qu’ils auront toujours û la disposi* 
lion de leuis pratiques une grand quantité de

ET
Noua avoue le plaisir d’annon

rlo ln villp Pt /Ipo I de pren ièrc qualité, on TONNE», en DAnusde 60cer au. public cte m vine ei aes j gallons ol en boüteilies,
paroisses environnantes, qu’en i m , , , — ., ...

rapport avec la librairie et l’im- adrcss°à Préfontcine kPettigreio, Brasseurs e ra 
rr y 7 ,~y j. • promptrmont et soigneusement exreulo.

Jll’imene uC 1JX (jCtZfitc* IlOUS^ Toui produit de i'etablissement sera livre

vous résolu d’établir
One lî e 1 i u *• e
BUR UN EXCELLENT ITED

i aux magasins, hôtels, biteaux.à-vapeur.rhars, 
j et nu domicile des fumilles dans la ville do 
! Borel, sans charge (xtra

Toute von te sera faite pour argent comptent, A
moins d'arrangements contraires avec les pro­
prietaires.

MM. Prefontoine à Pettigrew s’occuperont 
. eux-inémes do la vente de la blè»p, desaehais

Le nouvel établissement est l de giain, do 'a reception des ordres pour rn

ADRESSES D'AFFAIRES,* '•* / , f* ‘'Ir ill f / M rt -

S. LAPALMK

NOTAIRE.
Agent général d’assurance sur la Vie. et 

contre les-accidents ; contre le feu ot les dan­
ger* de la mor.

Ru* Gkobois,—Houveaux bureaux de

LA QAZETTE DE SOREL.

M. LA PALME assure les bâtiment? et- leurs 
cargaisons.

Borel, 24 juin 1872.—Un.

Ii. P. P. CARDIN,

Notaire,

i traDsporîe sou Bnrtian a son domicile,
AU COIN DES R U E 8 

Augusta et Elisabeth,
PRiB DU

BUREAU DE POSTE.

Sorel, 16 avril 1873.—jno.

MODES D’HIVER
potin

Place
00

Marché

SOREL.

«

Place
DU

Marche

SOREL.

Le soussigné fournira aux personnas qui le 
désireront, tous les draps, etc., h meilleur mar* 
ché que dans tout autre magasin.

* A. BOUC H EK,
Marchand-Tailleur, 

Sorel, 26 octobre 1872.—lau

10,

I l KD S DE 1>ÏN .
. A VKNDRX.

S’adresser i o$ Bureau. 
parel, 30 d<Se. 1873.—jno.

P LÀ ï

. . /a* é i f vois, de Ja collection d-s comptes, c» rie toui« s
dUjOUTu ilUl en opération et les j mitres Affaires concernant l’ctabliss»ment.
personnes uynnt des

LIVRES,

JOURNAUX,
BROCHURES,

’ 1 • REVUES.

;
• Nous avons nomme M. J. Baxter notre agent <
• f»f*nr la vente de la bière, et pour collection 

de comptes.

PRÉFONTAINE A PETTIGREW.
Sorel, 19 Novb. IS73.— tau.I

i -

ETC.,

a faire relier, pourront transmet 
tre leurs ordres, qui seront promp­
tement exécutés

i meilleur aiarcM p’a Monlreal. déni Je Ter Je Jonction 
„ r , ! comtés 3n Snd-est.Pour toutes les commandes on j ------ oo------

pourra s’adresser à jien-
JÜS. CH EXE VEUT,

J). A. i. GiagagUiX.
IllISSIEll

ET
A G E N T COLLECT EU R

Bureau à Berthier (Ville).
22 ievrier 1868.—lan.

BRONHITE GIJKRIE.
«•

Smithfiild.
J. C. CHAMBERLAIN, Ecr.— Le présent 

est pour certifier que, il y a environ! trois uts, 
je fus affligé d’une bronchite qui dura dix-huit 
mois. Je souffrais tellement du defaut de res­
piration que je ne parlais qu’avec beaucoup 
de difficulté, et que durant la nuit j’étais sou- 

j» vont obligé de rejeter les couvertures et de 
me lever dans mon lit, de crainte d’étouffer. 
J’employai l’espace d’un an tiois des plus ha­
biles médecins du comté de Northumberland.

. ■* »

$ Tons ayez tain d’au remefle oreciem
'FAITES USAGE ‘ r‘; V ’

DU REMEDE DU Dr. BIRNBAUM• • ; ................
CONTR* LK RhüMATIBMS 1T LA

cou T T E,

ht< Engelures, lés‘Contusions, Ac., et à ifontréai 
*'n: ics messieurs suivants

L’ENQUETE DU PACIFIQUE.
ASSEMBLEE MONSTRE.

des

C. H A R PB IM
A V Q) G A T»

BDE AUGUSTA, EN FAC E DU MARCH.
SOREL, P. Q.

M

TABLEAU DU TEMPS No. 1871

A commencer du 6 Novembre 1871, les trainB 
i circu.eront comme suit :

Harpln ne chargera des collections de in 
comptes, billets, etc., qu’on voudra bien lui i **u 
confier, ot suivra la Cour du Magistrat pour St. I 200 
Ours, où il sc rendra régulièrement deux fois 
par semaine, au Bureau de M Bruno Mongcon, 
notaire, le Dimanche etlc Mercredi.

Sorel, 28 Mai 1873.—ur.

Dans les plus grandes villes et dans les plus 
petits villages on n’entend parler que de l’affaire 
du Pacifique, et des

MARCHANDISES A BON MARCHÉ 
que l’on peut se procurer au Magasin de

C. MONGEON,
EX FACE DU MARCHE,

SOREL.

\ ieunent d’étre reçus au tusdit magasin : 
100 pièces de drap pilot, de 90 cts à $2.80 
10 pièces drap de Moscou, Reaver, etc.

depuis $1.50 A $5 la vcrsjc.
200 
100 
200

re usage du grand remède “ Shosho- h ni sclles Thnm^TTVttcüonald>lMoCo1- 
J’en achetai une bouteille, et, dès que ct T"r?eon.' ea.ont
k.i a ...Xo i.. —.— -------* _ 1.,cPr^u\ t et qui ont rendu témoignage à son

U 
» i

u 
• <

Tweed Canad.40 * è. .^1

ness.’
j’en eus bu à peu piès le contenu, jecommen* 
çai ù me sentir un peu mieux. J’en employa» 1 ‘
deux autres bout, illes < 
plaisir, je me trouvai aussi 
jamais été avant ma maladie 
état de santé ne s’est point

JOHN SILVER.
Assermenté devant moi, à Smithlield, ce 

sixième jour d’Avril, A. D. 1870.
J. M. WELLINGTON, J. P.

J. C. CHAMBERLAIN, EcuiEn.
Monsieur,

Le présent est pour certifier que mon épou­
se était tellement affaiblie par la Pneumonie, 
quo le médecin l’avait abandonnée. Il disa: 
que ses poumons étaient tuméfiés, et que le 
Médecine était impuissante à la sauver. Com* 
me dernière ressource, j’achetai une bouteille 
du Grand Remède tl Shoshoness.” Au bout 
de deux jours, les symptômes de la maladie 
étaient décidément meilleurs. La maladie fut

nôplkaux 
rendu 

francd-
in • •• • • • • •• f’r "wr,'r»*wv* ftiiiotir*

d Lui, comme étant le plus efficace et le plus 
sûr contre les maladies sus-mentionnées.

Demandes les cxrcolaires, aocom?aok£bs
DXC CERTIFICATS DR K&DKCIK8.

A vendre par tous les Droguistes, en Bou­
teilles de 50c. ct $1.

. CIIARLE8 MARTIN,
Seul ng*nt en Canada et aux Etats-Unis,

No. 43, ruk Sr. Piebrx,
Montréal

fîjroi; 17 déc. 1873.—3m.

“ alpaca uoir de tô à 40

Lt un lot d’etoffes à robes pour tous les 
goûts.

que l’on trouvera constamment à| 1TT
la librairie de la Gazette de Sore 1. j ALLANT AU N0RD|D,!' - j

Sorel. 2S Mai 1873. î i i'

j Ricbfbrd, Vt...Dép.:
j Abercorn...................... ;
j Sutton Fint................. ! S|

Emerson’s.................. llj-
Brome Oue6t.........  | 15J
Sweetsburgh..........  i 1SÎ

oSi

Malle Fret 
No. 1.' No. 3.

IlOE $5 A $20 PAR J
Agents Demandes.

Toutes les classes de tr»Tvailleurs de l'un ou j (Jowaiisvilîa............... ' 20Î
de l’autre sexe, jeunes ou vieux, gagnent plus j ’ParnHam Est............i 04“
d’argent en travaillant pour nous, soit dans! *. , .......... j
eurs moments de loisir ou tout le temps, que de j Brigham................... j 2(3^

conte autre manière. Les détails seront donnés ; Faruden.....................! 29*
Farnhain Ouest....; 33; 
8t.. Jean

gratuitement.
S’adresser à

Bore, 7 Mal IBVo.—ua.

G. Stirbok à Co., 
Portlcnd, Maine.

Montréal

A. M 
6.10 
6.20
6.40 
6.60 
7.05 
7.20 
7.30
7.40 
7 50 
7.55 
8.10 
S.45 
9.50

ALLANT AU SUD.iJJiBt- £«»•\ r,

Table de Billard
A VENDRE.

Une Table de Billard de dix pied6 sur cinq 
pytime américain, avec coussins en liège. Bon 
marché inouï S’adresser à ce bureau.

Sorel, 3 octobre 1873.—jno.

EDWARD O’HEIIl.
MardbandiscB gèchts et grand aseortimont dc-

Hardes faites.
Rue du Foi, en/ace da magasin de il. tre. Labelle

Montréal........ .Bép.
St. Jean.....................
Faruham Ouest....
Farnden........................; 4A
Brighnni......................I 7 J’
Furuhutn Est............ !
Cowansville...............
Swcetsburgh............
Brome Ouest...........
Emersou’s.................

No. *2,

p. M.
3.00
4.30 
5.15
5.30 
5.35 
5.45 
5.55

Sutton Flat. 
Abercorn,....
Ilichlbrd, Vt...Arr. 33J,' 7.05

9*
13}
15U G.05
is 16.20
22i; G.35 
25Ï! 6.45 
31 ~ | 6.65

A. M. 
6.10 
6.25 - 
6.55 
7.15 
7 35 
7.50 
8.10 
S.30 
8.40

9,10
• 1 • • • • • 11

, Fret
No. 4.

A. M.
• •••••• ili»
r ï 0 .30

•••••••••
n.00
M.20
n.45
11.55
12.10
12.30
12.50

1.20
1.30

Chs. J. C. WURTELE. B. C. L.
AVOCAT.

BUREAU SEIGNEURIAL, ■
IMVIÈRE DAVID.

St. David, 6 Septembre 1873.—un.

Dr. N. H, LÂDÔÏÏCEUR.

Ancienne résidence de feu J. B. L. Préeourst, 
Ecr., Rue Phipps, près du Couvent,

Sorel, li Mai 1873.—ua.

Voilà le grand remède pour la

CONSOMPTION
laquelle, peut être guérie parle re­
fuge à ce remède en temps propre, 
comme il a été prouvé par des mil­
liers de certificats reçus par les pro­
priétaires. Il est reconnu par plu­
sieurs médecins éminents comme la 
préparation la plus efficace pour le 
soulagement ct la guérison te toutes 
les maladies des poumous, et nous 
le présentons au public, sanctionné 
par Tcxperienco de plus de quar&nto 
nas. Si ce remède est employé à 
temps, il ne manquo que bien rare­
ment do guérir rapidement les cas 
les plus eévcrcs do Toux, Bronchite, 
Croup, Coqueluche, Gripe, Asthme, 
Refroidissement de laGorgo ulcérée, 
des douleurs dans la poitrine ou dans 
les côtes, des Maladies du ioio, des 
effusions sanguines des poumons etc. 
Le baume de Wistar ne fait pas sé­
cher une toux, ot il n’en laisse pas la 
cause «n arrière, comme cela est le 
cas avec la plusp&rt dea antres pré­
parations, au contraire il la enfait hu­
mide; purifiant les poumons; ch Ôtant 
de cette manière le cause de U ma­
ladie. ;

.. **••**“

SETH W.F0WLE4FTLS,
Bostou, Mass.

•I

1 m
Ln prenant U train 2vo. î, Uz passagers se trou-

; vent a rejoindre a St. Jean Le train allant a Xeic- 
! York, Boston, Rouse's Point, etc.

1 11 n'y point à changer de
chars soit en revenant de Mont­
real ou en y allani.

Les diligences parter des stations à l’arri- 
vie des trains venant df. Montréal, pour se ren­
dre en d’autres partiüB des townships de l’Est.

OfiT*Jusqu'à nouvel ordre, les trains au Fret ne 
circuleront que les mercredis et samedis.

tâTLes trains aux passagers ont droit de passer 
sur les rails avant les trains au Fret.

tST*Les trains allant au Xord ont U droit de 
passer sur les rails avant les trains qui se dirigent 
vers U Sud.

A. B. FOSTER, 

G4rànt.
Waterloo, P. Q., 2 Novembre 1871.—jno.

ACTE DE FAILLITE DE 1883,
ET SES AMENDEMENTS.

Dans l’affaire de J. R. BROÜSSEAU, Ecr., édi­
teur-propriétaire de journaux, delà ville 
de Sorel,

Failli.
Avis est par le présent donné aux créanciers 

du susdit failli qu’il a déposé à mon bureau, un 
acte de composition ct 1e décharge, exécuté par 
la ti ajorité légale de ses créanciers ; et si aucu­
ne opposition au dit acte de composition et de 
décharge n’est faite, par écrit, par un ou des 
créanciers, sous trois jours juridiques après la 
demièré publication du présent avis, laquelle 
sera samedi, le QUATORZIEME jour du mois 
de MARS 1874, je,syndic officiel, agirai errver 
tu du dit acte de composition et do décharge 
suivant ses termes.

A. GERMAIN, 
Sj-ndic officiel.

Sorel, 25 Fév. 1874.

160 pièces Harrock s Shirting.

1,000 pièces d’Indienne de 10 cts à 15cts-

AUSSI :
1,000 Habillements d’hommes, de toute* 

grandeurs.

Les personnes qui voudront donner leurs 
! commandes pour les hnbits, seront promp- 
! t cm eut satisfaites.
I Sorel, 30 août 1873.

i

purfuilement gue 
Vous êtes libres de publier des laits pour 

l’avantage de ceux qui sont afiligés de la mô­
me manière.

T. C. BROWN, 
Ministre méthodiste épieopalien.

ADMIRABLE GUERISON PE PNEUMONIE.
Ptifotîeg î’füeujpetts© a©«=

vêtit© 8 8

i

enseigne

D U

Cadenas d’Or.

IV «

POU RQUOI

RUINER VOTRE- VUE
■"EXTOUS servant de

LUNETTES COMMUNES,
LORSQUE VOUS POUVEZ ACHETER LES

ACTE DE FAILLITE DE 1300

CANADA, 
Province de Quebec 
District de Richelieu

IEC, [ 
ieu. )

CEI. E L U E 3

LUNETTES PERFECTIONNEES
| DE

|LAZARUS, MORRIS & Co.,
LES MEILLEURES AU MONDE,

CHEZ

J. H. W R I G HT ,

BIJOUTIER, ot Agent pour toutes

MACIIIXEK A COIIDKK»
i qui ont remporté le premier prix à l’Exposition 

Le soussigné a déposé au greffe de cette conr | Provinciale,
un acte de composition ct de décharge exécuté

TANS f A COUR SUPERIEURE., • • • • 1
Dans l’affaire de J. B. OUSSEAU, Ecr, de j 

la ville de Sorel, district de Richelieu,
Failli.

par la majorité légale de scs créanciers, et Je 
dixième jour d’Avril prochain, il s’adressera

BAZAR CANADIEN,—SOREL.

i

1

- 'rft ^ Elles sont recommandées par la Faculté pour
la dite cour pour obtenir une ratification de la la Pureté des Mutéria x, leur Fini Brillant et 
déchargé par là effectuée. . ~ _

J. B. BROUSSEAU,
■r , Failli.

Sorel, 25 février 1874.

A TENDRE A BAS PRIX.
Un lot considérable de

TAPISSERIE
de toutes qualités.

A LA LIBRAIRIE D
LA GAZETTE DE SOREL. 

Sorel, 29 Oct. 1873.

. 1 leur Vertu Fortifiante, et sous ces divers rap- 
' porta, elles surpassent toutes les autres, et du­
rent plusieurs années sans qu’il soit nécessaire 
de les renouveler. Ainsi, elles sont les plus 
économiques et les meilleures. Choquo paire est 
garantie. ,

ELZÊAR DROLET,
CARROSSIER,

MAGASIN de PElMUJUS
HUILES, Etc., Etc.

Le soussigné, tout en remerciant ses a ru 
et le publie en general le l’encourageaiun 
qu'il on a reçu depuis qu’il a ouvert son éta 
mnsemviit de
Pcinluiv*, Hniîrs,

Venus, Verres à Vitres,
Glao-s de Miroirs,

Tein ni r» s, Cual Tar,
CîQitllt,

Ulatre pour la terre, Lampes,
Cheminées de Lampes,

MONTREAL

00.00 OO.PO.O.JOO.O 00.0.0 £

—rà;

AUX JEUNES ET AUX VIEUX.

N. B.—Toute famille devrait posséder une 
Paire de nos Conserves des Yeux Enfumées, 
afin de protéger la vue contre la lumière éblouis­
sante, les transitions et les yeux affaiblis.

ON N’EMPLOIE PAS DE COLPORTEURS.

LAZARUS, MORRIS A CO., Montreal

—AUSSI—

Un grand assortiment d'autres lunettes com­
munes de

PIERRE ECOSSAISE.

On peut se procurer à ce magasin des lunettes 
du prix de 15 cts. à $5.

CHEZ
J. H. WRIGHT

• x ê

Vous pouvez vous procurer un bon Moulin à 
Coudre pour $25.00.

' : . .# . # • •, # •0 ►
. Sorel, 15 Janvier 1874.

Qm le GRAND REMEDE et les PILULES 
SliOî'IlUNEES, ' du célébré médecin îi 

Ur. Lewis Josephus, de la grande tribu dts 
Shoshonees, dans la Colombie Britannique», 
produisent les guérisons les plusmerveiduusei* 
dont le inonde ail entendu parler. Dans le* 
annales de l’Histoire Médicale du Canada, { 
jamais l'introduction d’ueun muè-iu n’a élu 
uuparuvant couronnée d’un pareil succès.

PouiiQüoi Cela ?

Tout simplement parce que les nombreux 
ingrédients végétaux d’aun effet médical impoi- 
luut (tels que l' s Extraiis d’Ecorce de ceris ei 
sauvage, 15 podophylle, le Genièvre. In Ciss:«-, 
l’extrait composé de Coloquinte, le Jalap, I*A- 
loès de Socotru, etc.) qui entrent dans b. 
composition «le ce remède, sont combinés et 
melanges avec tant d’ail qu’ils en font un de . 
curatifs les plus pénétrants du momie entier, 
et dont l’action sur tout le sysièmo no peui- 
ô'r« que très-sntifaisante. Quelle que soit 
votre maladie, et quel que puisse être le temp.- 
de sa durée, le remè le ira n la source du uni 
el vous étonnera par la rapidité avec luquelh- 
vous reviendrez en parfaite santé et recouvre- 
n z votre p’oino vlgu» ur 

Celte in»*d« cine est agréable et peut é'io 
prise en toute sûreté ; on garantit qu’t:» ►: 
guérira d’une manière permanent toutes ! s 
maladies de lu gorge, «les poi nt »ns. du Feio, 
d**s Rognons, des organes digestifs, etc., nlr. 
de uiéuiM que la scrofule, les diverses ulf-c- 
tions de la |?eati, les humeurs, et tous les main 
provenant «le l'impureté du sang, le troisième 

, degtv de la consom lion excepté. Pour plus 
m tuples ’îi'bnn ilions/ie même ifue pour tout»*'- 
les directions sur la manière de se servir du 
Grand Heine le el des pilules “ Snoshonoc',’ 
accompagnées «le témoignages et de certificat'
• le guérisons, voir le Traité, le Livret ou LA ' 
imiuach ct les circulaires quo tout Pharrm,- 
cien de !a Puissance Iburrira sur demand * 
gratis.
Prix du romède en grande bouteilles 

d’une pin to SI 0C.
Pilules par bolle U.2w.

En vente à Sorel, à la Pharmacie du U*\ 
Brun eau.

Sorel, 22 juin 1870.—lan.

IV.Tonneri'',
Côn telle» if»,

A «tides Eivtro-phiqués,
C irniches etroule'iux pour f»*n»)ii 
B1 guet tes il • cadras et •i'tHcalior , 
(?mrh ttes ou ff-r batiu.

Poeles de cuisine «»t de passag*** 
à bois et A c!mi b 11.

Aussi agent du c»îè >r** Sfipolio pour neil-.y >r 
1 îea cuivres, fendu .1-ri»*, |e^ vdres, ôt.u 
| la. lies de >ur le mut b *i», etc , etc.

L. J. A. SUUVKYBU,
534, Ruk Ch.vo.

Montréal. 26 juiMet 1872.—lan

les

AUGUSTIN l’OUTüi A \CiS,
K ue €li a r loti c—Sü at K f..

ijï2^**<à où l’on se procure l«« uieilj* ur nuvrug 
a î.«urel à «les prix m-t i«*ivs et a do*, cou• Iï 1 »0 1 
libérales, ainsi que «lu churunu d** f«»rg- d- 

! ]>r«*mièri (jualin*. du fer de lotîtes «S|»ôc«)à 
et «b* i'acier.

do h-onvera am-ri ■l<’*s roud»- voitur^rs «le 
pli» ieors propoilion?.

î«Vitup s pour ItaitMi x-à-vip*«u-, Moulins, 
(•'.«.•..«•l lout c«i «pu est tu'C'-SïUire aux I élimé 
t en general io«it»*< e*.pèe?*> «.’ouvage^ »rti f.îi* 

giiraiiti" être d»« la m-’ilî^ur»* «pi dite, possidio , 
r«* Kir-.tion d«i Bo«t liuires «il l«iydtiv neufs.

11 se (lutte do pmivoii mérit a une large part 
«lu patronage public.

Aii^ii.slin PorHdaitcé.
3orol, 15 Octobre 18CL—Lu».

PR1NCE0FWALES HOTEL
l’AH

G E O. Ii O I S - C L A I R 
Arthabaska- Station.

L«»s personnes qui voyagent surin Grand 
T.*« n«-, et qui air-tain A Arihaba-k i S*. Pion, 
t ottveronl ù l’Hô’el lentt pur M. B ii.--.dair 
tout l*« confort rlesirâl le. Bonne table,li«{ueurs 
dioisios, bon lit, clr.

Arllinb.islca Slaton, 17 I)'»c. LS73 —11a.

S I II O P COMPOSÉ

"u. . . de Fellows,
- IX B. Bi •ouBseau,

AVOCAT.

OHANOKMKST DK BCllKAt:.
1

» \J ÆLê D X a PA U T i
Près de la Hue St. Vincent,

A l’Enseigne de la Lampe, du Baril 
de Peinture et du Pinceau, ete.

Sollicite de nouveau i foire une visite à son 
etablissement et voir lesdillerentes (Matures, 
etc.,.qu il reçoit actuellement des. Uiiturnls 
venant (l’outre-mer et dont'Il dispose à tifcs 
baspnx; •

" T. LETOU RNEUX.. 
78 Juillet 187!.—ua.

Informe le public en general qu il est devenu 
propriétaire de l’ancien établissement de M. llu- 
bort Drolet, et qu’il aura constamment en venté 
un grand nombre de

VOITURES D’ÉTÉ ET D’HIVER,
faites avec toute l’élégance voulue etd’aprè6 les 
modèles les plus recherchés.

de plus :
Il est prêt à faire toutes espèces de voitures 

sur commande suivant le goût des gens.
U 06e compter aur »m encouragement libéral 
la part de tout le public, et ii espère que les

anciennes pratipes t M. Hubert Drolet
lui continueront .leur patronage. Sea prix -se­
ront modères, et scs conditions faciles.

Ainsi, que tous ceux qui ont besoin de
. BELLES LT BONNES VOITURES.■ t < . -I .! VAU',* *

s smpreasent do yislter Rétablissement de
’ ELZEAR droLet: :

- • Rmt Cbaw-otti, Sors
Sorel .> uRlet lgTÎ —xa

Terrains Tendre
, . . . •*- •

A ST. PIE DEGUIRB;

. Deux lots de terre h quarante arpents de l’é­
glise. Partie en culturo et le resté en bois, 
Termes faciles.

S’adresser à
C. J. C. WURTELE,

’ : AtOCAT.
/ ^ Eltvière David

6t. David, 6 Septembre 1873.—4m.

Gomme tous les corps doués do vio, qu’Ks 
soien Qiiadrupè ies, Oiseuux, Reptiles. In»«»c* 
«os ou môtne Z«»oph>tes, e« tous les sujets «lu 
Règno Végoittl, #* s«)iit régis par la force vita- 
U*,” qui lie tous les nriucipi-s «IVxislbuce. et 
t|iie rien no saurait les arracher à la nestriic- 
lion dès qu’ils en sont dépourvus, la décou­
verte de moyens par lesquels la vitalité peu', 
être conservée «lans les corps vivants, est cei- 
iaineniH.nl un bienfait pour l'numaniié.

La Chunio moderne, en approfondissait 
eel le quVsiion, a dicouveit les élemenlsqui 
constituent le“cerveau,les muscles el les neifc, 
el constaté que les systèmes cérébral et ner­
veux sont modifiés pur l’introduction dans ceo 
sysièraes des mômes éie.. ents eu proportions 
convenables.

Telle est. en subrinneo la baso de l’HVPO 
PHOSPHITE de FELLOWS, qui agit directe­
ment sur le sung, sur les systèmes Cérébral el [ 
Nerveux et sur les muscles. En fortifient les 
nerfs, ii distribue rapidement le sang vii/»ii?“ 
dans les Organes Musculaires du corns hu­
main. En outie, il îétubnt le Cœur et le Foie 
duns leur êiat normal, 1 ccroil la puissance 
active de l’Estomac el des Intestins, et pei- 
ment aux Poumons de bénéficier entièrement 
de leur entrée en contact avec l’oxygène.

L'HYPOPHOSPHITE DE FüLLOWS,
s’administre avec succès dans tous les cas de 
Faiblesse et de Marasme, résultant soit d’une

A transporté .son Bureau nu No. 32, Rue 
George, ancienne résidence du Dr. Béliveau.

Sorel, 15 Octobre 1873.
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et le Samedi de chaque semaine, — No. 8, Rué 
Gênons—Ville de Sorel,—District de Riehe- 
iier, par

G. I. BARTniî, Ecu., 
Propriétaire,

kt Jos. CHENE VERT,
Imprimeur,

Domiciliés No. 36 et No. 75, Rue Kikg (du Roi.) 
TAUX DE L’ABONNEMENT.

Four douze mois, si payé en s’abon­
nant $2.00

Pour six mois 1.00
CEUX QUI NE PAYENT PAS D’AVANCE, 

mois 12.50
G mois • , * 1.25

4 w

eux qui veulent discontinuer sont obi i 
gés d’en donner avis en refusant la Gazette û 

| leur burcau.de Poste à l’expiration de leur »e- 
rr istre. Il sera aussi nécessaire d'acquitter les 
» * éragos s’il y en a.

< / \ e. # i.

— p * pf «v /• * f * >":V

bardeau, blanche madrier.
Les m>ussignéft informent le public qu’ils ont 

une quantité de beau bardeau «cié, de pin, pru- 
chc ct cèdre. * 'P'

; " —-AUfiSI ï—
L Do la planche; dû niadrlér de plu et do pro­
che, cmbôuvctés. Lfe toutpbur * être vendu A 
bonjnarché.■.•! A .'u i

. .. GIRARD à FRECHETTE.
Borel,' 4 ¥orb. 1873,-Juo^ . ...

Foutes correspondances,! etc., doivont etro 
vi« bédeMaire^ dê l’influëncé d’un climat trop*» -idvessées auvRédacteur, affranchies et munies 
onl. (lès fièvres, ou de la débilité provenant 1 ù,une,'8içpiataroTospon8ablo. 
d’une cause quelconque , ni il est d’une oftica- ' '.Ooutes'coh-espohdances d'i 
cué reconnue conhe la CONSOM PTION;PU L- 
MON AIRE, car dans bleu d^s cas il a effectué 
la gueihou de colle maladie, et toujours il é. 
procuré du soulagement aux poitrinaires, 
pou» va qu’on en fit usage pendant plus de 
quinze jours.

CVi-t un spécifique contre la Bronchite, et 1)
A «I Ummaa

une nature person­
nelle. seront considérées comme annoncer char­
ges étant 4a ligne: ' ‘ y.'.

* •* f•* • 1 • ' « • -
Tarit «les Annoiirfa.

| • Los anonnccs août toisées sur type BBETV IEB 
j Iro inkertion, par ligD^< '■>f ,5<|0
I î r l luBertiôns subBéquoutèa nâr ligne * f * 

sou age de l’Asthme lorsque tout autre remède > L 10 annonéd d’une ‘çôlonné1 avec 
est impuissant à cet égard. Il agit avw | vôhdition, pbur l’aiinéè^; 
une puissance fans égale contre la débi- U-.e annoncé d’tme cpion'nè avec

condition, pour 6 mois 
XlÀé annonce d’unè colonne

puissance fans égale
lité Nerveuse, et on peut l’administrer a vas 
tonliunce dans toutes les maladies.

Comme cette préparation diffère tout à 'fait 
do toute autre du môme gonre. il faut avoir 
soin de demander lé SIROP DE FELLOWS'j pàTia 
«tde ne»eseryird’4uçup»ut«.. ; Tonte anab&eà :uài oôadWoa,
A VENDRE CHEZ LES APOTHICAIRES» i jntqo’à' cohtroirfnj/àS 'cte. tit )cte. U 

Pb.x $1 50 ; Six Fiolu» poun S7.50. Et.tout ordre poor diKxmtiniicir :«ùle "

iè çôlonae avec 
condition, pour '3' ipolt 

A ■iresse 'd’affaire de 3 à 6 lignes'• • i-| r. r r -f-.Tr -, ■“ \

H50 00 

30 00

is do
i 00

aéra

JAMES 1. FELLOWS; Chî4iptê»
■ j. '. > - -

’ / /,r St; Jean, N. B |UL6ralè.
doit être fait par écrifU - O 

Qn accordera aux pratiquea une diminutioo

Boirai, 75 février 1874.— 4m. •j. _ i.»j Borel. 4 aepteindra UT*.


